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dc à crois‘ qu il ft quite dé | 
tendre: compte-dé ces deux 
‘derniers /TOmes de mon 
Voyage de Coïftantidople que 
jai promis ai Public, & de rés 
pondre à certainés perfonnes 
qui fe font’ ingerées" de criti- 
quér les deux, premiers volu: 
mes avec trop peu de Ménape- 
mént pour ne pas me juftiniér, 

Je ne fuis pas aflez préve 
nu de mon érudition , je n'ai 
pas affez bonne Opifion ‘de 
moi-même, pour me croire 
ufñ ÉCHVArE © fans’ défauts , ni 
affez fat pour merevolter « COR 
tre un Cenfeur ‘düéte ! ‘judi- 
cieux , “impañtial & dégagé de 


&yud 


va L'Preface æ, à 
pres F &rje fais Se 
dé:que tout homme de bon 
fens fera très-aife qu'of le cor- 
rige.quand.on le fait avecadou- 
_çeur, &, avec. charité; mais 
audi, quand un-Autear remars 
que de Paigreur.&. de, pe pars 
tialité dans ungçritique., oh: ne 
doit, pas trouver,mauvais, qu il 
fe défende &.qu il reprenne ces 
fortes de gens, qui, voulants’é- 
Tiger. en Juges. Souverains de 
toutela Litterature font fi peu 
les maîtres d’ étoufer leuts Pré- 
jugés, pour. rendre. âun chacun 
ce, qui. lui eft dû. He 
Les Critiques qui. ont. atta= | 
qué mon.ouvrage fe font trou-. 
-vés de. deux. elpeces , des uns 
Anconnus;qui afin de pafler pour 
fçavans, dans Pelpris, de laPo: 
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pulace ; ont déchiré ma perfon- 
ne & mon livre d’une manie- 
re foutde crainte de s’attirer de 
judicieux. reproches ;: cesper- 
fonnes n’ont garde de fe faire 
connoître à un. Auteur... ils 
fentent trop leur foiblefle pour 
lui envoyer leurs remarques 
par écrit ; c’eft affez pour eux 
de -vouloir en impofer au vul- 
gaire , ils fouhaitent avec paf: 
fon d’être placés dans-le rang 
des! Sçavans , ils difent qu’ils 
le font, il faut les croire fur 
leur parole. Tel eft à peu près 
le caractere de. ceux qui ont 
cenfuré en fecret mes deux pre- 
MICTS omtesiti mo li cociw 

Deux autres Critiques plus 
hardis ont paru ouvertement 
fur la Scene ; .un de ces Mrs, 
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dans ‘une: phrafe periodique | 


m'a donné mon compte , ‘il 
traité ce Voyage du Levant 
de bagatelles enjolivées por 
divertir le Peuple. Que puis: 
_ je repondre à une cenfure: fi 
pa , qui circonftancie fi 
ien les défauts dé mondlivré ; 
& qui me donne furle mufeau 
d'une maniere fi: fpirituelle ‘8 
fi fcavante : rien, É non , qu’il 
vaut beaucoup chien Hlvereit 
le Public avec des bagatelles , 
que de déchirer & lc, calom- 
nièt {on prochain. 


L'autre plus hardi , fait le 


détail des fautes de mie où 
vrage, il en turlupine le Fran- 


cois, le file, le titre, il doute 


des faits hiftoriques il relève 
même sas aux: fites d'in 


| 


 Preface.: 7 2 
preffion , il s'attache à des mi- 
nucies três-peu importantes. Ce 
Critique eft cependant le ‘plus’ 
fcavant de rous les hommes , 
car il s’eft érigé en cenfeur de 
tous les écrivains ; qu’il furpaf-" 
fe’ tous les doétés de l'Univers, 
J'y confens , je ferois au defef- 
pôir de lui ôter une qualité 
qu'il veut s’attribuer, mais par-. 
ce qu'il a de la fçience doit- 
il décider de tout ; n’eft-ce 
pas une temerité & un orguëil 
infupportable?> ce n’eft pas fans 
raifon que l'A pôtre dit, gze la 
fcrence enfle ; ne devroit-il 
pas profiter de lPavis du même 
Saint : /; quelqu'un, dit1, 7e 
flate de fcavoir quelque chofe ;. 
2l'ne Jçait pas même encore de 
quelle maniere on. doit feavoir. 
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Encore, fi cette. préfomption. 


de; vouloir fe rendre l'arbitre. 
de. tous les Livres étoit déga- 
gée de partialié on.s'y (olmet-. 
troit avec plaifir ,, mais com-, 
me il eft abfolament impoñi- 
ble à un fuperbe d'être fans en- 
vie , on doit fuppofer que cet 
illuftre Doéteur ne pefe pas tou- 
jours fes remarques dans la ba- 
lance, d’une juite équité : en 
effet , parle-r'il des Auteurs 
Proteftans, dont il fuit la fete, 
il y trouve toüjours du bon ; 
on voit qu'il épuife fa Rheto- 
rique, pour en chercher Îa 
Quinteffence afin de les faire 
admirer. Pourvû que les Li- 
braires pour qui il travaille 
{oient fournisdeces Livres, car. 
fans cela il y fait. emarquer 
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des défauts effenriels qui l’em- 
portent de beaucoup {ur le bon; 
"il traite à peu près dela même 
“maniere les’ Ecrivains Catho- 
“liques , ‘il ma garde ‘d’oatrer 
Pdoge qu ilen fait, ni de pro- 
diguer fes termes , il en coû- 
‘teroit trop à fon amour pro- 
pre. I faut cependant avouer 
qu 1] eftime lés Livres, de quel- à 

UCs-UNs , COMME par ExeM- 
“ple, lesr voyages du Pere Labat 
Dominicain , maïs ce n'eft pas 
fans füjet ; ce ouvrages ‘font 
1 imprimés & Contrefaits © en Hal- 
Jande, il ft ébligé par recon- 
‘nbiffance de és faire débiter 
“aux Libraires qui lui donnent 
‘de quoi fobffter, n'eftil pas 
jufte qu'il Les loüe ? enfin quand 
je fuppoferois que st fes 


M, 
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critiques feroient judicieufes ; 
nc. dois-je pas toüjours conclure 
qu’il vaut beaucoup mieux être 
unmauvais Ecrivain qu’ un Cen- | 
feur fatirique qui n’épargne per- 
fonne, car tout le monde fçait 
que lhomme le plus éclairé 
_n’étant pas exempt de pafñons, 
& qu'étant le plus fouvent en- 
tiché d'orguéil il fe trompe | 8e 
s'égare facilement, parce qu'il 
fuit fes lumieres avec trop d’at- 
tachement & d'amour propre. 

J'avoué que jai parlé du 
fexe dans ces deux premiers 
Tomes d’une maniere un peu 
libre, mais mon deffein- na 
eu que la verité pour but ; je 
n'ai point prétendu HUE de 
tort à perfonne, jeparle, rdes 
femmes des Infideles ) 0H qui | 


Préfain 

vivent: patmi un peuple volup- 
 tueux ; Je'fçai qu'il fe'trouve 
des perfonnes du fexe qui ont 
beaucoup de. vertu'& de pro- 
 bité; mais lui convient-il bien 
de me reprocher de telles cho: 
fes tandis qu'il ternit tous les 
jours la reputation de fon pro- 
chain d’une maniere. fi peu 
Chrétienne. Je m’impofe ici 
un profond : filence : afin de ne 
pas , exciter davantage {a: bile 
qui ne s’échauffe:arie trop: fa 
cilement, & qui s'épanche fur | 
tout.le. sibhde fans-nul ména- 
gement comme où lv voit dans 
rs écrits. 2: | 

“Cet dicggs que je: ilot 
ici-eft divifé en. deux:Tomes. 
Je parle dansle prémier duSie- - 
ge de [a Morée ; de la prife 


À One di 

de Pelgrade , de la Paix de 
Paffarowitz , de l’Ambaffade 
du Comte de Virmond, de 
celle de Mehemet Fffendi en 
France , des féditions, desin- 
cendies, des intrigues de {a 
Porte Ottomane, & gencrale- 
ment de tout ce qui eft arrivé 
de plus confiderable à Conftan- 
tinople depuis 1714. jufqu’en 
1723. Ony voit plufeurs éve- 
nemens extraordinaires , un 
nombre de remarques curieu- 
fes accompagnées d'Hiftoires 
arrivées à beaucoup de perfon- 
nes , avec des reflexions ,mes 

ropres Avantures , celles du 
Paladin Caldéen , d’un Noble 
Venitien ; :&d’un: François. 
Renegat , la fédition de l'Ifle 
de Chio, &c,  " : - 


Preface., 
Le fecond Tome contient 
mon voyage depuis mon départ 
de Conftantinople jufqu’à mon 
arrivée à.Patis , la defcrip- 
tion, de Tenedos , de Smirne, 
de Malte , du, Mont Etna, de 
Meffinc & de fon Phare, de 
Livourne, de Pife, Floren- 
ce, Genes, Turin, Geneve 
& Lion ; on y trouve plufeurs 
avantures de differentes perfon- 
nes, avec leur caractere , la 
 defcription d’un combat Naval 
avec un Corfaire Algerien, & 
celle d'un Phenomene extraor- 
dinaire arrivé dans l’Archipel 
proche l’Ifle de Santorini , &c. 
Je fouhaite que ces deux der- 
niers Tomes ayent l’approba- 
tion du Public, quoique le 
ftile en foit gai , il n’eft pas 
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à beaucoup près fi hardi que ce- 
lui des deux premiers. ‘J’efpere 


que les Dames‘w’auront pas fu« 


jet d’en être mécontentes ‘ni 
que les gens fcrupuleux n’au- 
ront point de plaintes à faire. 
Jai tâché d’inftruire & d’amu- 
fer, ce qui me perfuade que 
le Leéteur aura égard "à ma 
bonne intention , qu'il me 
pardonnera les fautes qui: s’y 


- font gliffées ,ou du moins qu’il 


aura la bonté de me les indi- 
quer afin de m'en corriger 
dans une autre occafion. 


Fe. 


SESSE: 
FORD RARES 
REA 

"AVANTURES 
Secretes & curieufes d’un voya- 
ge du Levant, avecune Rela- 
tion abregée Me ce qui s’eft 
pañté de plus remarquable à 


|  Conftantinople, depuis Fan- 
‘née 1714: jufqu'en 1724. 


Précis d'Hiftoire depuis 1714. 
ju {qu en 1718. 
CHAPITRE L 
De la Guerre des Turcs contre Les 

Wenitiens , fes progrès © fes 
| faites féchen, fes: Barbare pro- 
cijet du Mafti échoué. si lu 

Tome III 
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de Bellegrade. La défaite de 
l'Armée Oftomane devant cette 
- Wille. Perplexité des Chrétiens 
de Conflantinople, © pourquoi. 
La paix de Paffarowitz leur 
. rend la tranquillité & le repos. 
- Feûñne & Proceffion folemnels or- 
donnés par le Sultan. Defcrip- 
tion de cette Proceffion. | 


si Our donnerune jufte idée 
à p à de l'Etat de Conftantino- 
Um) ple & de lafituation dela 
< Porte Ottomane depuisla 
Paix de Pafflarowitz; il eft necef- 
faire de rémonter un peu plus haut 
& de dire quelques chofes de la 
guerre que les Turcs fuciterent aux 
Venitiens en 1714 Un des plus 
a Phenomenes qui ait paru en 

urquie depuis long-tems , a été 
de confiderer cesinfideles obferver 
la paix pendant 16. ans, depuisle 
Traité de Carlowitz figné le 16. de 
Janvier 1699. , la politique de Ia 

Porte ne peut gueres foufirir de 
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 pareïlle tranquillité và qu'elle eft 
trop expofée à ces fâtales revolu- 
tions, qui fouvent ont couté le T'r6- 
ne & même la vie aux Sultans, il 
falloit donc pour fe garantir des 
maux interieurs & des guerres in 
teflines,occuper les Janiflaires à une 
guerre exterieure;déjadepuis long- 
tems ils regrettoient la Morée & 
toutes les autres conquêtes queles 
venitiensavoient faites fur eux;c'eft 
pourquoi Mrs. les Mahometans ne 
firent aucun fcrupule de rompre a- 

vec la Republique qu'ils regar- 
 doient avec des yeux de concupif- 
cence. 

Voici donc les Queuës decheval, 
qui font chez eux les Etandars 
ordinaires de Bellonne , arborées 
à Conftantinople & à Smirne, le 
huit de Decembre 1714. , & le Sul 
tan , afin d’être à portée de fes 
Froupes, fait tranfporter fa Cour, 
en l'Eté de 1715. à Lerifla dans la 
Theflalie, | | | 

Deux Armées formidables par- 

KATER | À 2 


2 Memoires féérets 
tent en même tems; celle dé Mer 
commandée par Giarum Chogià 
natif de ja Morée ; un des plus 
braves & des plus experimentés 
Capitanes de fon fiecle , étoircom- 
pofée. De 90. groffes Sultanes, de 
15. autres prands Vaifleaux que 
fournirent les Regences de. Salé ; 
d'Alger, de 'Fripol & de Tunis, 
de 10. Vaifleaux marchands de 6o. 
pieces de Canon , de 30. Galle- 
res & de 20. demi Galleres, ce qui 
formoit une flote de 165. voiles; 
fans y comprendre les Galliottes , 
Brulots& autres Bâtimensdetranf- 
oft. 

Celledeterre confiftoit en deux 
cent mille hommes , fans compter 
les T'artares qui étoient campés fur 
les frontieres de Rufie pour ob- 
ferver les Mofcovites. Cette Ar- 
mée fut divifée en trois corps, le 
premier de 80. mille hommes qui 
compofoit l'Armée de précaution 
fe difperfa fur les confins de Hlon- 
grie, de Tranflilvanie , & de Po- 


ë 
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logne: le fecond de feptante mille, 
ut deftiné pour faire defcente 
dans la Morée; enfin le troifiéme 
de cinquante mille fe campaaux 
environs d’Andrinople , où le 
Grand Seigneur fe rendit en per- 
fonne. De fi grands préparatifs ne 
pouvoient promettre que d’heu- 
reux fuccès; en effetles principa- 
les Villes dela Morée furent près- 
qu'auflitôt prifes qu'attaquées 3 
toute cette Province & une partie 
de la Dalmatie ,tomberent fous la 
domination Ottomane : en vain 
les Venitiens s’oppoferent-ils aux 
Turcs ; cette guerre leurs fût fà- 
tale, & fans le fecours de l'Empe- 
reur des Romains, il ya beaucoup 
de vrai-femblance que la Repus 
blique auroit été dans une ficheu- 
fe extremité. | À ni! LAS 
On comprendra aifement, pour 
peu que l'on connoïffe le geniedes 
“L'urces, que ces conquêtes les rem- 
_plirent d'orguéil & leur firent fai- 
re mille projets __. ; que les 
| Al 2 
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Téjoüiflances furent exceflives à 
Conftantinople; enfin que le Pro- 
phete Mahomet eut bien des élo- 
ges : prodigues & genereux du 
bien d'autrui, le General comme 
le fimple Soldat , le Sultan com: 
me le particulier, donnerent de 
grands prefens aux Mofquées & 
aux Dervis ; les feflins, les jeux, 
les danfes ; les courfes de bague 
occuperent pendant plus de trois 
mois tous les Mufulmans de cette 
grande Ville , chacun racontoit 
avec emphafe fes proùefles & les 
biens qu'il avoit acquis, car tous 
les Soldats s’enrichirent danscette. 
guerre , le pillage ayant été aufli 
generale que le maffacre ; perfon- 
ne ne fut épargné , il n’y eût que 
la jeuneffe de l’un & de l’autre fexe 
qui n'évita la mort que pour fubir 
l'efclavage. C’eft là l’époque fâta 
le! où ces malheureutes \'illes & 
ces Provinces infortunées , rétom- . 
berent tout à coup fous l'Empire : 
Tirranique des Ottomans; j'en ai . 


L ! NN = 
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vi de triftes reftes à mon arrivée 


en Turquie : toutes les femmes & 
les filles furent traitées indigne- 
ment , & reduites à être cocubi- 
nes de ces brutaux ; plus de 20. 
mille fubirent l’efclavage ! Jamais 
on n’a vü-une fi grande defolation 
fans excepter celle de Jerufalem, 


.predite par Jefus-Chrift, me di- 


foit un jour Madame de la Fon- 
taine fille d’un Colonel qui com- 
mandoit dans Naples de Romanie ; 
cette Demoifelle avoit plû à Mon- 
fieur dela Fontaine neveu du Com- 


te de Collier, avec laquelle il s’é- 


toit marié en fecondes nôces : voici 


à peu près le recit qu’elle me fit 


du fiege & de la prife de cette 

Ville. * 
A peine ,medit-elle , eut-on ap- 

pris la réfolurion de la Porte, que 


tout le monde tomba dans une ex- 


trême confternation ; on formoit 
mille projets fans en exécuter au- 


- cun; on fe flatta mal-à-nropos d’une 
faufle allarme ; enfin noys nagions 
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encore entre la crainte & l'efpe 
rance quand nous fûmes envahis ; 
Je fecours que les Venitiens avoient 
envoié, étoit trop foible pour fe 
flatter de pouvoir réfifter à une 
Puiffance fi formidable ; il n’étoit 
lus tems de mettre fon falut dans 
a fuite; toutes les campagnes é- 
toientinondées de foldats, la Mer. 
couverte de vaifleaux. Mon pere 
fut un des pretniers qui perdit la 
vie , nous fümes*ma mere & moi 
accabléesde cette perte,cependant 
1] falloïit au plütôt prendre un parti 
afin de nous mettre à couvert de 
J'infulte ; nous nous faisimes à la 
hâte de notre argent & de quel- 
ques vivres, afin.de nous refugier 
dans l'Eglife Cathédrale avec plu- 
fieurs autres Dames auffi infortu- 
nées que nous ; on nous enferma 
vingt ou trente dans unfouterrain, 
qui fervoit d’azile à une infinité de 
cadavres à demi pourris, dont lo: 
deurinfupportable nousfuffoquoit:; 
là nous attendions depuis deux 
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jours la mort qui ne pouvoit nous 
_refufer fon fecours , lorfque nous 
entendimes:des cris effroïables qui 
nous firent conjecturer que la Ville 
étoit prife ; & que l'on en mafla- 
croit tous les habitans ; ceux qui 
fe refugierent dans l’Eglife pour . 
implorer l’afliftance du Ciel, eürent 
le même fort ; jugez de. notre fi- 
tuation ! Les triftes plaintes de ces 
infortunées victimes. nous déchi- 
rojient le cœur, & ne nous prono- 
ftiquoient que trop notre prochain 
malheur ; en effet, un jour s'étant 
écoulé fans entendre de bruit, 
nous refolümes de faire nosefforts 
pour lever la pierre du Maufolée, 
nous fümes apperçües par une fen- 
tinelle , on vint prefqu'aufli- tôt 
nous arracher de notre retraite, 
l'efclavage fut notre portion ! Heu- 
reufes encore fi nous en avions été 
quites à ce prix, mais non; le Ciel 
voulut que nous fuffions traitées 
aufli inhumainement que nos com- 
patriotes ; ma mere encore fraiche 
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& belle foufirit mille infamies à mes 
yeux , un peu jeune pour éprou-° 
ver la même cruauté; je fus refer- 
vée comme une victime pour au- 
gmenter le ferail d’un Turc de con- 
fideration très-bienfait & heureu- 
fement fort honnête homme ; mes 
larmes , mes malheurs & ma naïf- 
fance le toucherent : fléchi parmes 
prieres il prit ma mere avec moi, 
& nous mena fur fon vaifleau, où 
il nous combla de carefles & d’hon- 
nêtetés ; fa conduite à notre égard 
ne s’eft point démentie ; c’éft dom- 
mage qu'un homme doûé detant : 
de belles qualités foit enfeveli dans 
le Mahometifme. Il fallut traverfer 
Ja Ville pour fe rendre à fonbord , 
mais hélas ! Quel fpectacle fe pré- 
fenta alors à mes yeux? Comment. 
pôs-je furvivre à à vüé d’une telle 
défolation ; les ruës étoient jon- 
chées de morts & de moribonds; 
lon n’entendoit que des cris lugu- : 
bres & plaintifs qui déchiroient les 
entrailles; une partie des plus beaux 
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édifices étoient réduits en cendres; 
le fang de ces malheureux égorgés 
avoit rougi jufqu'aux bords de la 
Mer ;tous nos concitoyens enchaï- 
nés fur le port prêts à s’'embarquer 
auroient touché lame la plus fe- 
roce ; enfin pour abreger un recit 
qui me perce le cœur , nous voi- 
ci à la voile ; adieu chere patrie! 
il faut t’abandonner pour jamais : 
ce fut dans ce trifte moment que 
“mes fanglots & mes foûpirs redou- 
blerent ; il Ya même beaucoup d’a- 
parence qu'ils auroient long-tems 
continué ; fi un évanoüiflement 
ne les avoit pas interrompus ; Ibra- 
him, c'étoit le nom de mon pa- 
tron, fut inconfolable de mon ac- 

_Cident ; il me fit donner toutes{or- 
tes de fecours : revenuë comme 
des ombres de la mort , il me fit 
rant de carefles & d’amitiés que 
je fis un peu treve avec la douleur; 
confolez-vous , Sophie! me di- 
-foit-il fouvent , vous avez perdu 
. vos biens, votre patrie, votre pe- 
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re , Mais conte? que vous avez trou= 

vé toutes ces chofes en moi; vous 

ne ferez jamais Ffclave , vous êtes 

libre vous & votre mere dèscemo- 

-ment; fi ma perfonne & mesbiens 

vous font agréables, je vous les of- 

fre, & foyezperfuadée queje vous 

refpecterai toute ma vie; vous ne 

ferez jamais inquietée pour votre 

Religion; fices propoftions ne font 

pas de votre goût, vous pourrez à 

notre arrivée à. Conftantinople 

vousretirer où il vous plaira; mais 
ne m Ôtez pas du moins le plaifir de 

vous voir detems en tems; ce que 

je lui promis très-volontiers : c’eft 

Jui qui vient de fortir d'ici; quand : 
vous le connoîtrez , vous ferez 

charmé de fon merite & de fes 

belles qualités : en effet , j'ai fou- 
vent pratiqué Ibrahim depuis ce 

tems, & j'ai encore reconnu plus 

de probité en lui qu’elle ne m'en 

avoit dit. En un mot , arrivées à . 
Conflantinople , nous nous pré- 
fentèmes au Comie de Collier qui 


{ 
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tonnoïffoit ma famille , fon neveu 
n'a pas dédaigné de m'époufer de- 
puisunan, 1 TRE 
On peut juger par cette Hiftoi- 
re quelle fut la trifte deftinée de 
tous les habitans de la Morée , & 
des places que les ‘Turcs conqui- 
tent péndant cette guerre; ce fut 
‘après cès conquêtes , & lorfque les 
Ottomans étoient encore aux pri- 
fes avec les Venitiens que la guer- 
re de Hongrie feralluma. La Por- 
te a prétendu que 5. M. Imp.avoit 
rompu le premier le Traité de Car- 
lowitz, parce que les Imperiaux s'é- 
toient emparés de quelques places 
pour leur füreté ; ces démarches 
furent envifagées des Turcs com- 
me des hoftilités qui rompoient la 
paix ; ils fe mettent donc en cam- 
pagne en 1716., il fe donna plu- 
fieurs efcarmouches qui firent ju- 
ge que cesinfideles ne feroient pas 
1 heureux contre les Allémands 
qu'ils l’avoient été contre les Ve- 
nitiens 3. il femble même qu'ils a- 
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voicnt un préflentiment de feur. 
malheur; ayant ordonné par-tout 
l'Empire un jeûne folemnel qu'ils 
terminerent à Conflantinople par 
une magnifique proceflion ; ce qui. . 
nempécha point leur déroute. Ën 
effet le funefte échec qu’ils eurent. 
devant Bellegrade , la prife decette 
Ville & la défaite generale de leur 
armée; font des preuves certaines 
que Mahomet leur Prophete n’2- 
voit pas le même pouvoir contre 
l'Émpereur que contre la Republi- 
que de Venife; cependant cette 
Guerre avoit été entreprifefur une 
prétendue revelation du Mufti, qui 
_ avoit proteftéen plein Divan’, que 
le Prophete lui étoit apparu, & l’a 
voit afluré d’une vi@toire comple- 
te en Hongrie: fans doute que ce 
Grand Prêtre des Mufulmans s’é- 
toit trompé , ou bien que fon Pro- 
phete étoit dans quelque partie de 
plaïfir ; ce qui lui fit'oublier fes en- . 
fans à la Bataille de Bellegrade: ou | 
que ce Hleros (je veux dire Je Prin" 
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ce Eugene de Savoye ) dont les 
adtions furpañlent fans hyperbole; 
toutes celles des plus fameux Capi- 
taines de l’Antiquité ,qu'ils firent a- 
lors pafler pour {orcier parmi la Po- 
 pulace, lui eût fafciné les yeux par 
quelque magie extraordinaire : en 
ce cas le pouvoir du bon Maho- 
met fera inferieur à celui de ce 
Prince , adieu donc fa prétenduë 
Deité , ferviteur très-humble à fa 
fecte , il faut que ce foit un très- 
petit homme dans l’autre monde, 
puifqu'il n’a pû fecourir ies fectai- 
res, ni les garantir de la valeur & 
du courage intrepide du Pr. Euge- 
ne. Voilà ce qui s'appelle donner à 
| gauçhe Mrs. les Turcs , de fuppo- 

er que le Grand Vifir de l’'Empe- 
reur d'Allemagne n’a été fuperieur 
à Mahomet dans la derniere batail- 
‘Je, que parce qu’il avoit fait pacte a- 
vec les Anges noirs ; fans doute que 
ces Anges avoient enchaîné votre 
Prophete, quand il voulut aller à 
votre fecours : mais lui à qui vous 
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attribüéz tant d’authorité dans le 
Ciel ,n’étoit-il pas leur Superieur ? 
pourquoi donc dans cette occafion 
dévenir leur efclave? avoüez que 
vous avez grand tort d’avoir attri- 
. bué au Prince Eugene de vous a- 
voir battu par le fecours des Anges 
noirs; puifque c’eft détruire la puif- 
fance de votre Prophete qui avoit 
promis fi formellement au Mufti de 
vous fecourir en Hongrie : dites 
plütôt qu’il dormoit, ou qu'il étoit 
occupé à fe divertir. 

Ce fut en 1717. que cette cata- 


-ftrophe arriva au grand détriment : 


du Prophete , on ne doit pas être 
furpris fi ce contretems produifit 
d'étranges defordres à Conftanti- 
nople : en effet ,les Turcs furent 
dans une confternation fans pareil- 
le , tandis que les Chrétiéns na- 
geoient dans la joye ; or cette joye 
étoit trop exteilive pour ne pasfe 
répandre au dehors ; la populace 


Turque affligée jufqu’au défefpoir : 


_crut que les Chrétiens vouloient 


ENCOreE … 


a 
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Encore les infulter dans leur mal. 
heur, c’eft pourquoi on ne garda 
aucune mefure avec eux, 1ls fu- 
rentmaltraitésà chaque inftant fans 
refpecter le droit des gens, je veux 
dire fans aucun menagement pour 
les Ambafladeurs & pour leur fui- 
t@,Ce qui occafona beaucoup de 
vols, de meurtres, & d’affaflins. 
Il ne faut pas fe perfuader que 
cette allegrefle des Chrétiens de 
Conftantinople , fût produite par 
Vinchination qu'ils dévroient na- 
turellement avoir pour les intérêts 
des Princes qui adoptent la Reli- 
gion de Jefus-Chrift; non, car ils 
s'aiment plus que leur gloire , & 
en voici la raifon.Lorfque les Tures - 
ont le deflus ils font doux &affà- 
bles, quoique remplis de fierté & 
d'orguéil , ils font partager aux 
Chrétiens leur bônne fortune; au 
lieu que quand ils fontbattüs & dé- 
faits, ils les harcelent & maltrai- 
tent: ainfi leurs interêts particu- 
hers ne s'accordent pas avec’ ceux 
… Tome III. Ru 50 
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des Princes Chrétiens :on nedoit 
donc pas être furpris s'ils font or- 
dinairement affigés de Jeurs vi- 
étoires; mais dans cette occalion 
leur vie dépendoit du fuccès de 
cette Guerre, il n’y avoit plusde 
fureté pour eux à Conftantinople 
files Allemands euflent été vain- 
cus, parce que le Sultan avoitjuré 
fur l’Alcoran au Mufti , que fi fon 
Armée revenoit viétorieufe de la 
Hongrie,on pafferoit tousles Chré- 
tiens de Conftantinople & des.en- 
virons au fil de l'épée ; voici cequi 
occafionna ce ferment. 

La guerre aiantété déclaréeaux 
Venitiens , on fit arrêter le Baïîle, 
ou l’Ambañfadeur de Venife , qui 
fut enfuite tranfporté aux Darda- 
nelles, & renfermé dans un des 
Châteaux, & fes domeftiques dans 
celui des 7. Tours. Tous Îles Am- 
bafladeurs murmurerent, & firent 
des plaintes au Divan avec mena- 
ces , parce que , difoient-ils ; c'é- 
toit violer le droit des gens ; car 
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on avoit donné trop peu de tems 
au Baîle pour fe retirer & fortir de 
Jurquie ; cette conduite de la 
Porte fut improuvée de tous les 
Chrétiens, l’on fit des remontran- 
ces, des plaintes, des menaces, 
on feignit même de tramer quel- 
que foulevement. Bien loin:que 
toutes ces menées eufent l'effet 
qu'on s'étoit propolé ; on irrita 
cette fuperbe Porte; le Mufti qui 
alorsétoit l'ame du Divan, grand 
ennemi des. Chrétiens fçût telle- 
ment agraver ce crime, & repré- 
fenta au Grand Seigneur fi vive- 
ment les conféquences de cetteen- 
_treprife ; qu'il tira de lui le confen- 
tement de les faire tous maflacrer; 
une permiflion verbale: étoit peu - 
de chofe, le Sultan pouvoit la ré- 
voquer , & c’eft ce que craignoit 
beaucoup le Mufti; que fait donc 
ce maître coquin ? [fuborné une 
Favorite du Serail, nommée Na- 
_dine;‘par l'entremife du chef des 
Eunuques noirs qui étoit du com- 
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plot, à laquelle 11 fit joüer cette 
diabolique tragedie. M : 

. Nadine étant couchée avec Sa 
Hautefle , femble s’éveiller tout à 
coup en furfaut ; elle s’écrie avec 
tranfport qu’elle venoit d'avoirune 
vifion , elle s’évanoüit aufli-tôt, 
elle revient, elle retombe fuccef- 
fivement deux ou trois fois; enfin 
a force defecours dontelle n’avoit 
aucun befoin, elle reprend fa pre- 
miere tranquillité. Le Sultan ef: 
frayé de cet accident, lui deman- 
de avec précipitation la caufe de 
{es allarmes , elle avoüe avec mi- 
ftere qu’elle avoit vû un nombre 
infini de Chrétiens entrer dans le 
Serail & jufques dans la chambre 
de Sa Hautefle avec des armes 
pour l’égorger , & qu'étant prêts 
à effettuer leur deflein , le Prophe- 
te Mahomet accompagné d’une 
grande multitude d’Anges blancs 
les. avoit tous tués & difpertés ; : 
on envoia aufli-tôt chercher le 
Mufti pour expliquer ce fon- 
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se qui s'étoit préparé depuis 
jJong-tems à répondre. Ce fourbe 
rempli d’une modeftie affe&tée, 
affüre avec ‘impudence que pen- 
dant trois nuits le Prophete lui é- 
toit apparu pour lui ordonner de 
dire à Sa Hautefle que les Chré- 
tiens tramoient contre fa vie : 
_ qu'il demandoit, pour effacer un fi 
noir attentat, le fang de tous ceux 
qui étoient à Conftantinople; en- 
fin, qu'il l’avoit encore affüré qu'il 
Vainqueroit tous ces ennemis, f1- 
tôt qu'il auroit fait maffacrer les 
Chrétiens, maïs qu'il n'avait ofé 
en parler à Sa Hautefle. Dans ce 
tems par une permiflion Divine, 
fa guerre de Hongrie étant dé- 
clarée , les troupes éroient hors de 
 Conftantinopie , & difperfées en 
Dalmatie, en Morée, en Hon- 


otie, &c. On comprit qu'il nya- . 


voit aucun moïen d'exécuter ce 
projet barbare , parce qu’il étoit im- 
poflible d'immoler tant de viéti- 
thés fans caufér l’entiere ruine de 
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cette grande Ville, étant dégarnie 
non-feulement de foldats ,maisen- 
core des meilleures têtes del’Em- 
pire ; d’ailleurs les Chrétiens en 
plus grand nombre queles Maho- 
metans auroient été fans doute les 
plus forts; c’eft pourquoi le Sultan 
fe contenta alorsde jurer fur l’AI- 
coran, que fi fon armée revenoit 
victorieufe de Hongrie, l’on feroit 
main bafle fur eux; mais le Ciel 
ne voulut pas permettre une fi 
horrible {cene , tout changea de 
face après la perte de cette batail- 
le & la prite de Bellegrade ; les 
Chrétiens qui fe croioient-perdus 
fans nulle refource , virent renai- 
tre leur efperance après les plus 
trifles ailarmes ; en efiet , la con- 
{ternation des Turcs fut figrande 
après. cet échec, qu'ils fongerent 
bien moins à maflacrer les Chré- 
tiens qu’à gagner leur amitié ; d’un 
autre côté la fourbe aiant été dé- . 
couverte, le Mufti penfa être dé- 
chité par la populaces 1l düt s'ab- 


en 
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 fenter pour fe mettré à couvert du: 
reflentiment du Sultan; déja fatê- 
te ne tenoit gueres furfesépaules, 
lorfque Nadine avertie de ce dé- 
faftre mit en ufage rous fes charmes 
pour appaifer Sa Hautefle, qui ne 
pouvant y réfifter , accordala grace 
aux coupables, au grand regret de 
tout le monde. Voilà ce qui s'ap- 
pelle des tours de Maïître Gonin, 
qui prouvent aflez que les Muful- 

. mansaufli-bien que les autres Na- 


tions fe joüent fouvent de la Réli- 


sion, & qu'ils ne s'enferventquel- 
quefois que pour colorer leuricé- 
Jeratefle , executer les plus gran- 
des injuitices & les plus noirs cri- 
mes. di an 
Les Turcs confternés eurent 
encore recours aux prieres &'aux 
jeûnes , le Sultan ordonna que le 
premier Vendredi de la Lune ; le 
5., le 6, & le 7. dumême moisun 
chacun jeûnat & ne prit aucur'ali- 
«ment juiqu'au lever des étoiles; 
que dans ces Jours de “EL ; 

| 4. 
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le Mufti& tous les Ecclefiaftiques 
de Ja fecte, revêtus de cilices, les 


yeux baïflés , la barbe negligée, 


&'tous en pleurs, iroient dans les 
places publiques &: dans les mof. 
quées , criant 72 #0/ateh ilubuab 
Litab, c'eft-à-diré, ouvre grand 
Dieu les portes de.ta grace; {elon 
cette ordonnance le cercuëil: de 
Mahomet devoit être expofé à‘la 


Meque fur des étançons d'argent. 
Voilà donc tout Conftantinopie | 
en grand deüil :cette Ville qui a+ 


voit été il n’y avoit pas long-tems 
Je theatre des réjouiffances ,eften- 
_ {evelie: dans la triftefle , les échos 


ne repetent plus ces crisde triomi- 


phes , & ces rodomontades qui ne 
pronoftiquoient pas moins qué la 
. Conquête de l'Univers ; les plain- 
tes, les condoleances , les cris lu- 
gubres: ont fuccedé à la mufque, 
au jeu, à la danfe , ‘aux courfes de 


bagues & à tousles divertiflemens: 


c'eftamfi que le Turc pañle: fou- 
vent tout à coup du fafte de l'or. 
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guëil & des plaifirs au comble de 
l'humilité & du découragement; 
ce jeûne & ces ceremonies s'exe- 
cuterent avec autant de regulari- 
té que de ferveur , aucun n’y man- 
qua , mais ce qu'il y eut de plus . 
plaïfant , c'eft une Proceflion fo- 
 Jemnelle-qu’on fit le dernier jour 
de jeûne; rien de plus ridicule ni 
 deplus plaïfant : je crois que le Le 
éteur ne féra pas fàché d'en voir. 
le détail, tel qu'il fut rédigé par 
écrit de plufieurs francs qui étoient 
alors dans cette Capitale ‘en voici 
une fidelle relation ; ellecommen- 
ça dans les principales ruës de Con- 
tantinople | enfuite dans la cam- 
pagne jufqu'à dix mille auxenvi- 
rons, ad BAL 270 

Premierement , marchoit à la 
tête de la Proceflion un cercuëil 
rempli d'oflemens des Janiffaires & 
des Spahis' tués dans la bataille; 
de fabres rompus, de cuirafles ap- 
platies, d’arcs brifés & de fiéches 
émouflées : cecercuëil étoit porté 
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alternativement par fix cent per 
_{onnes revêtués de cilices, la tête 
& les pieds nuds ; fecondement, 
trois cent Mufuimans couverts de 
mechants habits teints de fang & 
de cendre. fuivoient le cercuéil, 
ils fe frappoient fans difcontinuer 
en pouilant des hurlemens efiroïa- 
bles. 3. On voioitenfuite fix mille 
hommes nuds , depuis les épaules 
jufqu'à la ceinture, qui fe mace- 
roient avec des épines fi piquan- 
tes que le fang découloit juiqu’à 
terre avec profufion. 4. Suivoit une 
repréfentation du cercuëil de Ma- 
homet porté par trente Spahis fans 
turbans environnés de quatrecent 
Bachas tenants le fabre à la main 
prêts à maflacrer tous ceux qui au- 
roient la temerité d’envilager ce. 
faint cercuëil fans refpet; fous ce. 
prétexte ils en tuerent uné quaran- 
taine, dont les corps. furent jettés 
aux chiens. 5. À chaque quart de : 
mille on immoloit un âne & un. 
Juifqu’on laifloit à terre nager dans. 
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leur fang; il en fut égorgé decet- 
te maniere cent quarante. 6.'Tren- 
te Bachas de terre marchoient en- 
fuite avec de mechants turbans 
noirs trempés dans le fang des ânes 
& des Juifs, aiant une main liée 
par derriere l'épaule, fans fabre 
avec des queuës de chevaux qui 
trainoient à terre pour faire lever 
la pouffere. 7. Trois mille Janiflai- 
res fans armes des bâtons à lamain 
trainans à terre, quicrioient com- 
me des enragés , alla hasbi fa- 
gaouri; Dieu mon protecteur qui 
ne pardonne. 8. Le Grand, Vifir 
monté {ur un âne boireux avecun 
turban bleu & enfanglanté , frap- 
pant fa tête avec une canne & dé- 
plorant la derniere bataille en ces 
termes, Æsfara maulai an giafat, 

Sezgneur , pardonnez-m01 mOn 1n- 
gratitude. 9. Une caïle remplie 
d'argent pour jetter aux pauvres, 
mais avec défenfe fous peine d’être 
empalé vif de le ramafler qu'après 
la Proceflion ; enfin , cette belle 
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mafcarade étoit terminée par une 
multitude innombrable de peuple, 
au milieu de laquelle on voioit 
cent Turcs pénitents qui fe dé- 
 coupoient la chatre, & qui mafla- 
croient leur corps par de profon- 
des incifions; ils levoient de tems 
en tems Ja main droite en criant 
allah fifa cededni ahday , j'invo- 
que Dieu de ma bouche , afin qu'il 
me fortifie contre mes ennemis; 
je ne fçai fi cette lugubre comé- 
die fut agréée du Prophete; ilya. 
beaucoup d'apparence que oùi, 
_puifawil donna un fignal affez fi- 
gnificatif , car à peine cette Pro- 
ceflion fut-elle terminée qu'un. 
orage extraordinaire accompagné 
d'un tonnere affreux vint fondre 
fur Conftantinople , & y caufa une 
des plus terribles incendies qu'on 
ait vù de memoire d'homme; un 
quart de cette grande Ville futré- 
, duite en cendres dans l’efpace de: 
quatre héures, on afluroit qu'il é- 
toit perri plus dé cinquante milte 


k de Conflantinople. 29 
ames qui furent confommées par les 
flammes; ou qui moururent de 
crainte & de frayeur. 
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Ce qui s’eft pañlé de plus re- 
marquable en ce Païs de- 
puisr7 17. jufqu’en 1720. 
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Ælection d'un nouveau Grand V’i- 
Sir. Congrès de Paffarowitz. La 
Paix fignée & publiée. Le Com- 
te de omeonl nommé à l'Am- 
baffade de Conflantinople , fon 
arrivée dans cette Ville, [a pre= 
miere audience du V'ifir ES du 
Sulian. Le Comte de Sagnian , 
fait fon entrée à : Andrinople en 
qualité d'eÆnbafladeur d'eAn- 

… gleterre. Defcription de cette en- 
trée , Son Excellence agréée pour 
Mediateur au Congrès de Paf- 
Jarowitz ; prefènt que lui ft 
le Grand Vifir à ce fujet. 

E Sultan confterné des pro- 
grès & des prodiges de l’Ar- 

_ mée Imperiale ne fongea plusqu'à 
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Ja paix, il envoia pour cet effet un 
Aga à Bellegrade ; déjatoutel'Eu- 
rope étoit attentive à contempler 
cette partie de la terre fi maltrai- 
tée de la guerre, prête à joüir de 
la tranquillité , lorfque les affaires 
parurent tout à coup changer de 
face. Le Mufti au défefpoir de voir 
fes projets échoüés & fa fourbe 
découverte, fit joüer mille reflorts 
pour rallumer la guerre ; de con- 
cert avec le Grand Vifir ils réfo- 
lurent de détourner Sa Hauteffe 
de fes réfolutions pacifiques ; d’un 
côté le Mufti affüroit que le Pro- 

. phete irrité de ce qu’on'n’avoit pas 
immolédes Chrétiens de Conftan- 
tinople avoit abandonné fesenfans 
dans la derniere bataille de Hon- 
grie 3 il faut donc l’appaifer , di- 
- foit-il, en lui facrifiant ces viéti- 
mes; de l’autre , on voioit l'Efpa- 
gne armer contre l’Empereur , &: 
faire alliance avec le Prince Ra- 

. gotski qui étoit pañlé à Andrino- 
_ple pour folliciter la Porte à ne 
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point entrer: en alliance avec Sa 
Maijefté Imperiale. Ces raifons fi- 
rent balancer le Sultan, &comme 
fufpendre fes premiers  mouve- 
mens; mais Ibrahim Pacha , gen- 
dre & favori du Grand Seigneur 
Jui aiant:fait envifager les confe- 
quences d’une feconde'guerre, le 
peril évident où Sa Hautefle s’al- 
loit expofer en hafardant encore 
une Bataille dont la perte l’expo- 
foit à être détrônée , ellene ba- 
lança plus à demander la paixavec 
inftance ; alors le Grand Vifir fut 
dépoié & Ibrahim mis en fa place. 

_ Heureux jour! qui caufalebon= | 
heur des Chrétiens !leur repos & 
leur tranquilité : en effet, cé Sei- 
gneur fils d’un Renegat Maronite , 
un des plus aflables & des plus de- 
bonnaires de fon fiecle ; de tout 
tems Grand Protetteur & fincere 
ami des Chrétiens; {çûr fi bien pro- 
fiter de fon credit & menager l’ef- 
prit du Sultan que le Congrès de 
Paflarowitz: non feulement fut af- 
x femblé, 
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femblé, mais encore une tréve de 
24. ans concluë & fignéele 12. de 
“Juillebw718., au grand conten- 
tement de tout: le monde. Peu de 
tems après on regla les limites & 

-on fit les échanges. Voilà donc la 
-paix publiée. & l’heureufe époque 
où l’on vitrenaître la confiancedans 
ne cœur detous les Chrétiens de 
ŒFurquie, après avoir été près de 
‘quatre ans accablés de mille inful- 
rtes .& de la plus cuifante de tou- 
tes les craintes. Avant le commen- 
“cement du Congrès, le Comte de 
-Stagnan, Ambafladeur d’Angleter- 
re fit fon entrée à Andrinople : elle 
fut des plus magnifiques & digne 
-de la gloire de fon Roi. En. voici 
Micra sub Leusil: oil etvr à 
trnLe Sultan ayant apprisfon arri- 
wée aux environs d’Andrinople , 
envoya cent, chevaux legers pour 
Son Excellence , & fes Officiers 
“accompagnés de cinquante Janif 
aires & d'autant de Chiaous avec 
leurs Turbans de ceremonie ; la 
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inarche commença par les Janif- 
fairés"& les Chiaous , enfuite fu1- 
voient les Janiflaires doméftiques 
de l'Amnbaffadeur' au! nombre de 
24. énlivrée verdeïaprès venoieñt 
2. Ecuyers'à latête de dix che- 
‘vaux de main fuperbement harna- 
chés : enfuite 2: maîtres d'Hôtel 
Juivis de douze valets de pied'en 
‘longue vefte à la Turque, de drap 
-d’écatlate , & de trente autres en 
“livrée Angloifemarchanttous deux 
x déux "après eux 8: Interprêtes 
ou ‘Drogmans de‘ l’Ambafladeur 
“tous à'cheval avec lé Chiaou Ba- 
“chi & cinq dé fes Officiérs , aiant 
l'en tête leurs türbâns de cèremo- 
‘mie :'enfuite l’Ambafladeut monté 
fur un beau cheval que leVifira- 
“yait'envoié à fa rencontre, aïant à 

- fescôtés deux Heyducs, huit Cou- 

‘leurs , huit Palfreniers en vefte 

* Jongue d’écarlaté immediatement 

apres lui, marchôient le Secrétaires 

les Géntilshommes, & les Oficiers 
de Son Excellence'au nombre de 
A , t LA Ve = + 
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#8. tous montés & habillés fuper- 
‘bement ; enfin cette: cavalcade é- 
toit férmée par:10. carofles &igo. 
-chariots de bagage. : Comme on 
M'avoitrien yü de plus magnifique 
«depuis long-temsrdans cette Ville, 
+le Grand Seigneur voulut: être un 
.des Spéétateurs : ç’eft pourquoi il 
donna ,ordré qu'oncfit :pañler:ce 
-cortége fous les fenêtres de fon-Se.. 
«rail s1FAmbañladeur : arrivé; à fon 
“hôtels: régala les Officiers Furçs 
-de caflé1de forbet&;de liqueurs, 
“après, quoi un chacun «fe retira. 
sGind Jours après fon:centrée ;féa- 
«voir ;11e25..de Mabikeut {on au- 
-dience publique duVifr ;:fous 
sune,tente.au camp proche:la ville 
+d'Andrinople ;: & le lendemain 
-celle du oulfan:; il:fut .reçû avec 
edeigrandesmarquesdediftinétion, 
-avecidésexpreflionsitrès-obligean- 
tes pour: fa perfonne; peu dejours 
sapres il:eut: encore süunerfeconde 
saudience du Grand Vifir;, quijui 
#fit préfent NE rt qu'il 
| a 
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«mit en fa préfence , & la porta à 
fonrétour par la Ville, felon la coû-. 
tume , comme un figne qu'il avoit. 


été agréé pour Mediateur au Con- 
grès de Paflarowitz ; qui étoit fur 


Je point de commencer fes féances. 
La paix fignée & concluë occa-| 
‘fionna deuxfupérbes Ambäflades ,. 
“une de la Porte à Vienne, & l’au- 
-tre de l'Empereur à Conftantino-| 
“ple; ce futle Comte de Virmond, 


prémier Plenipotentiaire au - der- 
.nier Congrès qui fut envoié à Con- 
ftantinople en qualité d’Ambañfa- 
.deurextraordinaire , où il: fit fon 


entrée publique le 3. d’Août 1719. 
: Jamais Ambaffadene fut plus fomp- 
-tueufe , ni plus magnifique, l'on 
sen peut voir la relation dans les 


Journaux; je n’en dirai rien‘; par- 
. ce que je n’étois pas encore dans 


ce Païs à fon arrivée, mais je par- 


-lerai de fon départ : ce Seigneur, 


: fut: admis le 5: du même mois à 
l'audience du Grand Vifr, &: le 


8. à celle du Sultan, dont il eut 


j 


| 


| 
| 
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très-fujet d’être parfaitement con- 
tent, car aucun Ambaffadeur a-. 
vant Jui n’a reçù tant d’honneurs: 
& de carefles. Le Grand Seignéur; : 
touché de fon merite perfonnel, 
& de l'éclat de fa fuite, retrancha: 
même de fa gravité ordinaire pour 
aller gzcognito voir fonentrée & fa: 
fortie , & comme dans ce tems la 
peite failoit de grands carnages à. 
Conftantinople , il ordonna qu'on: 
Jui fit drefler aux frais de la Porte: 
de füperbes tentes au petit Beile- 
grade , afin. de n'être pas fi expofé: 
aux fureurs de ce malcontagieux:. 
voilà ce qui s'appelle pouiler la po= 
litefle au-delà d’un Turc : chofe 
rare & qui n'a point eu jufqu'ici: 
d'exemple. Yi ji 
_ Le cortége de cet Ambaña- 
deurétoit très-nombreux , & com- 
pofé d’une grande partie de Gen 
tilshommes fort leftes & encore: 
plus polis, la magnificence des ha+ 
bits:& des équipages éblouirent: 
tellement les Turcs db la po+ 
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pulace, qu'ils étoient comme en 
-extafe , il me femble voir. notie: 
Saint Prophete iccompagné d’une’ 
petite armée d'Anges blancs , me: 
difoit un Turc, fe jour de fon dé: 
part de ce Païs ;:ah que c'eftgrand: 
dommage que des gens fi beaux & 
fi bienfaits me foient pas de vrais: 
Groïans ; ik ne leur manque que. 
cette qualité pour être parfaite 
ment heureux: Cette faillie me fit: 
éclater de rire comme un fol: ce 
qui oflenfa tellement mon bon Ma- 
hometan , qu'il me quitta d’unema 
niere brufque; en m'appellantdeux 
ou trois fois Draours, c’eft-à-dire 
infidele ; encore heureux d’en être: 
juitte pour cette injure, car‘ilkne 
eu pas badiner avec ces Meffieurs.. 
-: Le Grand Seigneur étant romn- 
bé dangereufement malade après. 
le Congrès à fon retour à Con: 
ftantinople ; Ibrahim Pacha qui 2. 
voit rélidé à Vienne en qualité 
d’Arbaffadeur de la Porte ; lemé- 
me qui avoit donné la libertéaMa-, 
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dame de la Fontaine ne:pü faire 
fon entrée que vers. la.fin de. Juil- 
let qui fut très-belle , le Sultan fut 
tellement: fatisfait de fa conduite 4 
qu'il l’honora de la charge.de Vie. 
ir à trois Queués,… à à 
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FRPPÉLERSERERRPRRREEEER 


CHAPITRE. IL 


Evenemens de l’année 1720. : 
Arrivée de l Auteur à Conflanti- 


nople, fes Avantures particu 


Leres. Mort funefte d’un de fès 
amis. “Deftription du Palais 
d’Hollande. Portrait de  Am- 
baffadeur, de fa femme, & de [a 
méce. Etat de l'Eglife Fran- 
goifè Reformée, Caractere des 


= 


Proteflans du Pais. Maximes 


 afitées parmi les Francs. Hr- 


flotre fécheufe pour l'Auteur » 


Ja maladie dangereufe. 


’Arrivai à Conftantinople (com- 
me Je l'ai dit dans mon premier 


Tome) le premier jour de Mars 


/ 


1 


1720. à peine fûmes-nous à terre . 


à la configne que plufeurs Fran- 


çois vinrent à notre bord; Mon- 
 fieur Jacob Marchand , ayant été - 


député avec deux autres pour me 


recevoir, il me conduifit dans fa | 


=, 
a" 
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maifon quiétoitalors à Galata, un 
magnifique diné:, ayant fuccedé 
prefqu'aufli-tôt à la fin d’un bon dé- 
_ Jeûné , il falut pour augmenter les 
_métsraconter lesavantures de mon 
Voyage : échauffé par une narra- 
‘tion un peu longue ; je ne pris pas 
_ garde que l’on me fervoit à pleins 
verres d’un vin blanc Grec très-fu- 
 meux, mais encore plus delicat 
que l’on tire ordinairement de l'Ile 
. de Sentorin ( ilfaut noter que c’eit 
une maxime ufitée à Conftantino- 
ple d'ufer de verres qui tiennent 
prefqu'’un demi pot)ces rafades réi- 
terées me rappellerent l'Ifle de Zea 
& la promefle que j'avois faite de 
ne jamais me laifier dominer par 
cette liqueur ; mais, par malheur 
mes reflexions arriverent un peu 
tard, c’eft-à-dire que j'en avois 
déja pris une dofe ailez fufffante 
pour me caufer une forte migrai- 
ne qui me dura ju{qu'au lendemain 
matin , qui ne fut cependant 
_ fuivie d'aucun accident fâcheux. 
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NeanMmoins éveillé à huit heuress 
je fis mes reflexions & conclut: 
enfin que les plus fermes refolu-! 
tions de l'homme , au milieu du. 
peril & de la douleur, s’évanoüif- 
fent prefqu’aufli-tôt;qu'on eft écha: 
pé & tranquile ;me voilà donc par- 
faitement gueri de cette petite é- 
gratignure de Bachus ; déja je me 
prepare de monter à Pera pour al- : 
ler rendre mes devoirs au Comte 
de Collier, qui étoit impatient de : 
me voir, On [ui avoit fait un por- 
trait afléz avantageux de ma figu- 
re; d’ailleurs les nouveaux débar- 
qués font toûjours bien venus, it 
lemble qu’ils apportent avec eux 
le Païs natale ; toutle monde s’em- 
prefle à lesaborder pour apprendre 
desnouvelles, & j'en étois afez far- 
ci; mais il fallut remettre ma vifite : 
au lendemain , à caufe d’un acci- : 
dentimprevû & étonnantquiarriva 
dans cette maïfon : c’eft ici où l’on : 
peut contempler la mifere de l’hom- 
me & l'état funefte ; où le plongele | 


MT .# 
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‘chagrin quand il n’eft pas foûtenu. 


delagrace Divine : en effet qu’eft- 
céqüe Ja créature dépourvüë de ce 
fecours ? Une machine agitée d’au- 
tant de flots qu'il yade paflions:;: 
un vuide affreux qui ne peut être 


rempli parlesplaifirs, ni par lescha- 


gains; c'eft un defert aride qui ne. 
produit que des ronces & des épi- 


nes, mais c'elt trop moralifér ; je 
crois que mes Lecteurs en fufpens 


_ demandent la caufe de mes re- 


flexions + la voici. Ka 
J'évtois difpofé comme on a vû 
plus haut de monter à Pera , mais 


. me dit le maître du logis, homme 


_ facetieux & prodigue , sil en fut 
jamais; 1l faut déjeüner; on ne {ort 


pas ainii à jen, comment répon- 
dis-je, fortir à jeûn , ah ! je fuis 
bourré de cafté jufqu’à la gorge ; 


. Ô Legrand ragoût , s’écrie-t'il avec 


tran{port ! cette drogue n’eft pro- 
pre qu'à laver les boyaux ; allons 
ordonne-t'il , des huîtres , des lan- 


_gues fourées ; dujambon? Vite. 
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à table ; comme je n'ai de ma vie 
été cruel à mon corps & que l’o- 
deur de ces mets me chatoüilloit: 
lappetit , je ne fis point déchirer: 
mes habits pour déjeûüner ; nous. 
voici donc très-difpofé à ne faire 
aucune grace à ce que l’on avoit. 
fervi, eh ! où eft donc mon cou-. 
fin ? Dit alors Jacob Marchand ,. 
( nota qu'il étoit en penfion chez: 
. Jui) onne la pas vû d'aujourd'hui, ! 
dort-il encore ? Pefte & le paref- 
feux ! il eft tantôt dix-heures, va 


l'éveiller, dit-il à un Efclave, on 


frappe & refrappe , point de re= 
ponfe ; quelqu'un l’a-til vù fortir à 


Non, perfanne ne l’a apperçû de- 
puis hier au foupé, ou il m’avoit 
paru plus trifte & plus mélancoli- 
que qu'à l'ordinaire ; car je lecon- 


noiflois depuis pluñeurs années : 


s'étant marié à Londres oùilavoit. 


. renvoyé fa femme & fes enfans. 
depuis peu; le maître du logis’, - 


malgré fa gaïeté ordinaire parût 


tout à coup étonné ; il va lui mé- 
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. mme à fa chambre, & ayant regardé 
pe uneouvertureil apperçoit mon 


‘homme pendu au plancher ; on en- 
fonce la porte dans l’inftant, tout 


le monde court pour lui donner du 


fecours & moi le premier, maisil 


-n'avoit plus befoin de rien ,ilétoit 


déja tout froid. J'avoïtie ici que ja- 


mais fpectacle ne m'a frappé plus 


vivement ; en effet rien de ‘plus 


horrible à contempler : reprefen- 


tez-vous un homme dont la lan- 
_.gue à demi mangée fortoit de fa 
bouche d’un démi pied , un vifa- 


ge livide & violet prefque fans peau 
& tout couvert d’un fang noir & 


épais : tel étoit le pauvre & infor- 
-tuné Paul Marchand , c’eft aïnfi 


qu'il s'appelloit, fans doute qu’un 


 -retour fur lui de s'être precipité 
-dansce malheur , l’'avoit engagé à 
. faire des efforts pour {e débaraf- 
-fer, & que le defefpoir de n'avoir 
“pû réüflir , l'avoit porté à fe dé- 
.chirer le vifage decette maniere. 
- Après que le premier étonnement 
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fut paflé , on conclut de l’enterrer 
fans bruit, ce que nous refolûmes 
d'executer promptement;, mais où 
Fenterrer, difois-Je? Alorsungros 
cochon d’Allemand qui avoitréte 
fans cefle fon compagnon-de plai- 
fir, fe mit aufli-tôtà s'écrier:vous 
voilà bien empêché , dit-il ;:à Jacob 
Marchand: nefçavez vous pas que 
votre coufin aététoute fa vietrès- 
friand ‘du: bon:vin , enterrons-le 
Sous:ün tonneau , céla lui fera pla- 
fir ; cette raillerie. fi à contretems 
m'étonna d’une ‘maniere fiétran- 
ge, que je ne püs m'empêcher :de 
laccabler de réproches ; mais lui 
fans S'étonner‘alla creufer un trou 
dans la cave où noûs le plaçàmes 
jufqu’au jour du jugement. ! :: 
“Je dirai ici quéice tragique fpe- 
tacle me caufa les plus:triftes -al- 
larmes, &me: fit faire maint rai. 
#onnemens'interieurs ;:quoi ,di- 
Âois-je  en:moi-même, après avoir: 
efluié les plus cruels contretems, 
après avoir échapé comme par mi- 
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racle à tant de perils , le premier 
objet qui fe prefente àmonarrivée 
dans ce Pais, c’eft un de mesamis 
qui fepend , il me femble quetout 
J'Univers confpire-à me faire de la 
‘peine , Je fuis né à ce queje vois 
. pour les avantures, eftl poffble 
rqu'une petite figure comme la 
mienne foit l’objet dela providen- 
ce : veut-elle par ces exemples me 
ramener à la vertu : que devien- 
-draï-je’ un jour -fi.cela continuë 
.toûjours de lamême force , je pré- 
,*vois un! enchaînement dé faits -& 
d'accidens toûs extraordinaires; 
‘qui pourra les croire fi je les ra- 
“conte ? Mille idées importunes 
-s’emparérent tellement de monef- 
prit que/Je pañlai le tefte du jour 8 
la nuit fuivante dans une agitation 
-fans égale ; J'étois encore enfoncé 
-dans-mes meditations : quand l'E- 
cuyer du: Comte :de: Collier vint 
me prier deda part de fon Maître 
“d’aller'au Palais : ce Seigneur im- 
“patient de me voir me faifoit invi- 


% 


\ : 


48  Memotres fècrers 
‘ter à diner .:confus d’avoir manñ- 
‘qué mon devoir, je pars aufli-tôt : 
j'étois fi abatu du chagrin que m'a- 
voit caufé cet accident , qué j'eus 
beaucoup de peine à me rendre 
chez lui, Car il faut grimper fort 
haut pour aller de Galata à Pera, 
à la verité les ruës font aflez bien 
pavées , mais cela n'empèche pas 
que la montée ne foit très-rude : 
arrivé à lhôtel , je fus introduit 
dans le moment auprès de l’Am- 
baffadeur , à qui je fis mes excu- 
fes ; la bonté du Comte les Jui fit 
agréer, il me prodigua fes carefles. 
Je puis certifier fans nulle flaterie 
qu'il feroit difhicile de trouverune. 
perfonne plus affable & d’un meil- 
‘leur cœur; c'étoit un homme àgé 
d'environ 72. ans, grand ; bienfait, 
les rides de fon vifage n’empé- 
choient pas d'y remarquer des traits 
fins & delicats : une longue mou- 
ftache fembloit encore relever un. 
air de grandeur qui lui attiroit le 
refpeét & la veneration de a 
| e 
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Ye monde , il s’habilloit toûjours à 
Ja ‘l'urque , excepté la perruque &c 
Je chapeau qu'il ne quittoit que la 
nuit; fa maïfon, ou felonle langa- 
ge du Païs, fon Palais n'étoit que 
de bois , mais magnifique ‘par la 
ftructure, les peintutes & la doru- 
re;la grande falé où l’on mangeoit 
ordinairement, étoit fuperbe tant 
à caufe de fa grandeur qu'à caufe 
de fon admirable fituation ; ‘elle 
étoit percée de trois côtés par de. 
hautes & larges croifées , un cô- 
té donnoît fur une grande galerie 
toute à jour qui regnoit für la cour 
d'entrée ; la vüë étoit bornée par 
Je Fauxbourg de Pera : du côté 
Gppolé ; on découvroit d'un coup 
d'œil , le Palais de France, celui 
de Venife , les Bourgs de T'ope- 
fana , Fonduki qui defcendenten 
pente douce jufqu’à Ja Mer , le Pa: 
Jais & le, Village de Béchiktafch , 
h Ville & le Serail de Scutari ;en- 
fin les deux rivages du Boôfphore 
prefque jufqu'à: la: Mer noijre ; à 
»* Tome TIT LA D ur 
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main dextre en entrant , c'eft-à+ 
dire, au midi:étoit placé un beau 
billard vis-à-vis de quatres autres 
grandes croifées, par où l’on. dé- 
couvroit Galata & fon amphithea- 
tre jufqu’à Pera,le port , les vaif- 
feaux, toute la Ville de Conftan- 
tinople , le Grand Serail, la Tour 
de Leandre, la Calcedoine & pref- 
que. tout le Propontide ; [à en- 
chanté.par le charmant afpect de 
_ mille & mille objets extraordinai- 
res, on voioit encore paroître deux 
fois lejour une table fervie de tout 
ce que le Païs pouvoit fournir de 
plus délicat : la mélodie des in- 
ftrumens ( car chaque Ambafñla- 
deur a fa fimphonie & fa mufique ) 
chatoüillans les oreilles ; le goût 
flatté par un nombre de mêts, de, 
liqueurs, & de vins exquis ; la 
vûüëé ébloüie de tant de merveilles: 
de la nature & de l'art; que pou- 
voit-onconvoiter davantage ? n'eft-, 
ce pas là une efpece de bonheur ter- 
reftre parfait : telle a été ma vie 
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pendant plus detrois ans & demi. 
Après ma premiere vifiteàl’'Am- 
bafladeur , 1} fallut falüer.fon é- 
poufe; cette Dame étoit Grecque 
de Nation &.de Religion: de con- 
cubine elle étoit devenuë fa fem- 
me ,& par confequent:de Jeanne- 
te., Madame. l'Ambañladrice ; 
quoi qu’elle paffât alors les cinquan- 
te ans, elle paroïfloit fraiche & 
belle ; après une profonde reve- 
rence, je lui fis un long compli- 
ment en françois, elle m'afluraqu'il 
étoit parfaitement beau ; cependant 
Jj'appris bien-tôt après qu’elle n'en- 
tendoit pas un mot de cette langue, 
elle m'en remercia d’une maniere 
fi polie en langue. franque qu'elle 
parloit. aflez pañlablement mal, 
que j'en fus toutfier ,mais! Ambaf- 
fadeur m’ayant dit qu’elle ignoroit 
entierement cet idiome, Je fus plus 
_ fotqu’une mouche àqui l’onarrache 
les aîles ; cependant j'ai connu dans 
Ja fuite que cette Dame avoit un 
efprit extraordinaire & Se manie- 
| ne ii 
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res fi engageantes qu'il étoit iris 
poflible de ne la pas eftimer : il : 
fallut encore haranguer fa niéce, 
ou plûtôt celle du Comte de Col- 
hier, mais je fustellement ébloüi de . 
fa beauté qu'il me fut impoflible 
de proferer une feule parole ; je 
demeurai auffiimmobile qu’unter- 
me, C’étoit üne jeune Demoifelle 
d'environ quinze ans, fille de Mon- 
fieur de la Fontaine , Neveu & 
Chancelier de l'Ambañladeur : c’eft 
le même qui avoit époufé la belle 
Sophie , dont j'ai parlé plus haut: 
elle étoit née de la premiere fem- 
me‘:après monextafe qui dura en- 
viron une minute , jé lai une con- 
verfation avec elle, qui me per- 
fuada que fon efprit égaloit fes at- 
traits , c’étoit dommage qu’elle 
n'eut pour patrimoine que les char 
mes de l’efprit & du corps. | 
Il faut que j'avouë ici que fi Paul 

Marchand m'avoit caufé detriftes. 
allarmes, en fe pendant mal-à-pro- 
pos, & m'avoit fait repentir d'être 


de Conflantinople. s 3 


venu à Conftantinople : Mademoi- 


{elle de la Fontaine me fit bientôt 
oublier tous mes chagrinss ainfipaf- 
{e l'homme fucceflivement de la 


frayeur & de la crainte au plaifr 


& à l’efperance ; mais ce n'étoit 


qu’un foible prelude de ma bonne 


fortune, j'ai eu fujet dans la fuite 
de me loüer de Conftantinople & 


des habitans, c’eft-à-dire, deceux 


_ 


que j'y ai pratiqués & connus;après 
le:diné , on me marqua mon: ap- 


partement, où j'aidemeuré jufqu'à 


mon départ ; ilfe:trouva juftement 
au-defflus de celui de Madame 


_WAmbañffadrice & de fon aimable 


niéce : {ce qui-m'occafonnoit d’al- 
der fouvent me: délafler de Fétude 


_par-une converfation, enjoïée .& 


_dience. 


divertiffante; me voicidoncàCon- 


ftantinople le plus heureux homme 


-du monde , à ce que vouscroiez, 


maistout beau; un moment d'au- 


Après avoir rendu mes devoirs 


! aux- Ambañladeurs', aux Refidens 


D 3 
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&c aux principaux Negocians, fans 
oublier l’Archevêque Latin : car 
dans ce Païs tout le ‘monde, c'eft- 
à-dire, les Francs, quoique de dif. 
ferentes Nations & Religions fe 
voyent:& fe converfent avec une 
grande familiarité aparente; au pre- 
mier abord on vous jure .une ami- 
tié éternelle , à condition de vous 
trahir quand l’occafion s’en prefen- 
tera; le cœur n’eft jamais icidéla 
partie ; les carefles & les honnête- 
tés dont on vousaccable, femblent 
n'être mifes en ufage que pour fe 
inieux trahir les uns & les autres: 
après ; dis-je , avoir rendutoutes 
les vifites préfcrites par la bien- 
féance , je m’appliquai à voir mon | 
troupeau & à connoître le caracte- 
re de chaque famille ; je ne fus pas 
long-tems à m'appercevoir qu'il y 
avoit une grande moiflon à faire : 
eneflet, l'ignorance; la débauche, 
l'animolfité , la jaloufie, la difcorde, : 
la medifance & la calomnie re- 
gnoient avec un fouverain defpo- : 
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tifme, il fallut bien des foins & de 
l'application pour arracher cette 
“mizanie , qui avoit tellementétouf- 
fé le bon grain, qu’il étoit imper- 
ceptible; je vins à bout peu à peu … 
de l'ignorance , de l’animofité & 

de la diflention , mais pour la mé- 
_ difance , la calomnie & la débau- 
che point d’amendement,j'eus beau 
dire & beau crier , on ne me di- 
-foit rien , mais on n'en faifoit pas 

MOINS, | 

Ce petit troupeau étoit compo- 
fé d’une cinquantaine de familles, 
dont plufieurs étoient divifées par 
trois differentes Religions , fça- 
voir, la Catholique, la Grecque & 
la Proteftante; on doit juger qu'une 
telle rapfodie n’eft propre qu'à fo- 
menter l'impieté & l'irreligion ; un 
enfant imbû de ces differens fifté- 
mes, nage prefque toûjoursdansun 
. doute continuel , il ne fçait à quoi 
s’en fentir , s'il fe declare pour un 
fentiment plàtôt que pour l'autre, 
Je caprice & l'interêt y ont plus de 
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part que la perfuafon, & la malheus 
reufe confequence qui en refulte, , 
c'eft que fa foi eft toûjours chan 
celante prête à varier à chaquein- 
{tant ; malheureux état ! digne.de 
compaflion, & qui doit faire fen. 
tir qu'un conducteur de gens de 
cette trempe eft très à plaindre, 
Les legs pieux que. beaucoup de 
perfonnes avoient laiflés pour fon- 
cer une Eglife Françoife Prote- 
-itante étoient aflez confiderables 
. pour. la foûtenir honorablement ; 
depuis peu on en avoit fait bâtir 
une fort propre dans le jardin de 
l'Ambaffadeur d'Hollande, quifer- 
voit alternativement aux deux Na. 
uons, outre la dépenfe que l’on a- 
voit faite pour cette bâtifle, il re 
{toit encore un fond -de plus der2. 
mille écus que l’on faifoit valoir à 
12. pour cent , felon l’ufage du 
Païs :elle fe trouvoit donc en état 
de fournir à l’entretien d’un Mi- 
. miftre , d’un Chantre , d’un Le- 
_ €teur, d'un Maïtred'école, & d'af. 
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fifterles pauvres & les malheureux: 
telle étoit la fituation de l'Eglife 
quand j'arrivai à Conftantinople, 
Jétois jeune, par confequent {ujet 
à beaucoup de paflions & d'amour 
propre, il fallut donc me dompter : 
convaincu que les vices font to- 
Jerés quand on ne les condamne 
que de bouche, je formai une for- 
te refolution de vivre felon la Mo- 
rale que j'enfeignois : ainfi ce fut 
non par vertu( je ne rougis point 
de ledire , heureux quand on con- 
noit fes fautes de bonne foi } mais 
par honneur ; par devoir , & fur- 
tout par refpect humain que je 
métamorphofai un peu mon na- 
turel , car dans ce Païs on eft 
trop obfervé pour pouvoir être 
libertin ; les moindres démarches 
{ont feverement épiées; les Reli- 
gieux fur-tout font. des cenfeurs 
aufli peu indulgens pour des per- 
 fonnes de notre caractere que nous 
pour eux ; nos défauts fervoient 
à leurs faire décrier notre fete, 
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& leurs fautes nous fembloient avi- 
br la Religion qu'ils profefloient, 
ainfi point de clemence les uns pour 
les autres ; chacun déclamoit à l’en- 
vi contre fon ennemi , & fe fai- 
foit une gloire d’étaler fes défauts 
pour porter le peuple au mépris. 
: Nous étions alors trois Mini- 
ftres ; un Anglois appellé Paine ,. 
un Hollandois nommé Reïüter , 
& ma Seigneurie; tous trois con- 
tinuellement appliqués à examiner 
les démarches de nos Antagoni- 
_ tes ; nous faifions trophée deleurs. 
moindres fautes que nous avions 
grand foïn d’agraver; de leur côté 
ils n'éroient pas moins feveres à 
nous cenfurer : de 1orte que l’on 
ne pouvoit toufler ni cracher que! 
les échos nele repetaflent : lchoit- 
onune‘parole un peu libre, aufli- 
tôt elle écoit divulguée : faifoit-on: 
une action un peu tortuë ,elleétoit 
redreflée dans l'inftant : ceux qui 
nous fervoient d’efpions , étoient 
{ouvent ceux de nos ennemis 3 d’ail- 
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leurs'étant dans la maifon d’un Am- 
baffladeur , if falloit être très-cir- 
confpeét dans les vifites , fur-tout 
‘chez les autres Ambafladeurs, & 
d'avantage dans fes paroles, parce 
que vous auriez été foupçonné de 
trahifon & de divulguer les fecrets 
des puiflances chez qui vous refi- 
diez : ainfi point de frequentes vi- 
fites ; point d'amitié particuliere 
avec les gens des autres Excellen- 
Hossrmannor | 

Voilà, il faut l'avoüer , une vie 
bien genante , particulierement 
pour moi qui n'avoit jamais fçû 
diflimuler , ni faire des carefles à 
des gens que l’on a deflein de tra- 
bir :tel fut cependant mon regi- 
me de vie; fur-tout pendant les 
cinq ou fix premiers mois, parce 
qu'il s'agifloit de fe faire connoître 
pour prudent , & diflimulé. 

- Voici bien des bagatelles , ami 
Lecteur; déja il me {emble en- 
tendre certains critiques qui m'ac- 
cufent de vouloir amufer.le public, 


- 
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mais on conclura cependant que 
{1 tel étoit mon deflein, c’eft toû-. 
jours mieux faire que de déchirer 
le prochain ; mais:non ,_j'entre 
‘dans ces minucies : c’eft pour faire 
connoître que la vie voluptueufe 
que l’on mene à Conftantinople 
-n'eft pas fans contretems , & fans. 
un mélange de beaucoup de cha- 
grin ; enfin c’eft pour mieux faire 
féntir qu'il n'y a que ceux quiont 
fécoïé le joug de l'honneur ,:ou 
de la dépendance Européenne, qui 
puiffent fe plonger dans un liber- 
tinage Outré, :: : | | 
Cette vie guindée., le change- 
ment dé climat ; joint à un acci- 
dent qui arriva prefque par ma 
‘faute , me précipiterent dans une 
-crüelle maladie dont je n’échapai 
que par une efpece de miracle : 
quoique l’avanture dont jevais par- 
Jerne fut point un Phenomene ra- 
re dans:ce -Païs, cependant j'en: 
fus penetré juiqu’au plus profond 
du cœur;n'étant pas accoûtumé 
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de voir de telles incartades : la 
Voici. | 
* Une femme demon Eglife , con- 
tre notre ufage , fit baptifer ou 
ondoyer fon enfant par la fage fem- 
ne : cette pratique eft rigidement 
défenduë dans la fecte proteftan- 
te; l’ignorancé lui avoit fait com- 
mettre cette faute, car étant un 
de ces enfans mixtes par rapport 
à la Religion , je veux dire né 
d'une Grecque & d’un Reformé, 
elle n’avoit prefque pas de teinture 
d'aucune Religion ; ayant appris 
cette infraction contre notre dif- 
cipline : je me tranfportai aufli-tôt 
dans fa maïfon , & lui reprefenté 
d'une maniere patetique la grieve- 
té de fa faute ; elle veut s’excu- 
fer , mais voyant qu’elle ne m'al- 
Jeguoit que de mauvaifes raïfons , 
je lui protefte qu’elle ne fera point 
admife à notre Communion fans 
avoir. réparé publiquement fa fau- 
te & le fcandale qu’elle avoit cau- 
és ; la fierté du fexe fut un peué- 
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corchée de mes manieres, elle me 
répond nettement & fans fubter= 
fuge qu'elle n’en fera rien : fur- 
pris de fon audace , je, convoque 
dans l’inftant le confiftoire compo 
fé des deux Ambaffadeurs Refor= 
més ; il fut refolu dans cette af- 
femblée , qu’en cas de rebellion , 
elle feroitexcommuniée: cette dé 
cifion lui étant rapportée, elle ne 
balança pas un moment à prendre 
fon parti ; elle envoye chercher 
fecretement un. Jefuite nommé le 
Pere Cachot, & le Superieur des 
Capucins appellé Pere Thomas, 
entre les mains defquels elle 
change de Religion ; tout ce ma- 
nege fut executé dans l’efpace de 
deux jours : j'apprens avec furpri- 
fe cette metamorphofe ; je porte 
mes plaintes aux Ambañladeurs 
contre les deux Religieux que j'ac= 
cufois de l'avoir fubornée; la cho- 
fe alloit déja grand train, car il 
eff conflant que ces deux Méffieurs. 
auroient été exilés; déja on me 
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paçoit de faire détruire un petit 
Couvent de Capucins qui étoit 
dans l’enclos de l’Ambañladeur 
d'Hollande & fous fa protection, 
mais en aiant appellé au Divan, il 
fallut furfeoir la fentence & bien dé. 
compter: voici donc un tintamar- 
re enragé; quoi uneaflaire de Re- 
ligion portée au Divan : c’eft une 
chofe monftrueufe , difois-je, des 
Religieux , ne vouloir pas fe foû- 
mettre au jugement des Ambafla- 
deurs Chrétiens , c’eft un orguëil 
fans pareil ; cependant j'ai con- 
nu dans la fuite quils avoient eu 
beaucoup de raïfon, & qu'ils é- 
toient plus fins que nous ; voici 
donc notre Demoifelle citée, elle 
paroît avec fierté ; interrogée , elle 
{oûtient qu’elle avoit été toute fa 
vie Catholique interieurement, 
que fon mari feul étoit la caufe 
qu’elle avoit diffimulé jufqu’à cette 
heure ; ainfi que ces Religieux ne 
l'avoient nullement fubornée, qu'ils 
étoient accufés fauflement , enfin 
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qu'elle étoit étonnée que dans un 
Païs où la liberté regnoit , on 


Youlût gêner fa confcience; le Di. 


van décida en fà faveur : défen. 
fe à nous d'inquieter perfonne s. 
nous fûmes donc condamnés &: 
confus. Jarnais chagrin ne fut plus 
cuifant que Île tien , je peftai & 
me vengeai par les invectives ; je 


_clabaudois fans cefle & faifois plus 


e. 


de bruit qu’un âne qu’on étrille, 
mais une maladie dangereufe m'é- 
tant alors furvenuëé fans ma parti- 
cipation , me plongea dans le fi- 
lence , me rendit plus docile & 
moins farouche envers ces Mef- 
fieurs, comme on va le voir. 

- La faifon arrive où il faut aller 
à la campagne pour éviter les fu. 
reurs de la pefte, me voilà trois 
jours après , c'eft-à-dire , environ 
à la moitié de Juillet attaqué d’une 


_ violente fiévre, on foupconne que 
c’eft la contagion , tout le monde: 
m'abandonne : que faire, que deve- 


nir ? Mes meilleurs amis mé plais! 
gnents 
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ÿnent, mais n'ofent m'approcher ; 
d'abord on me tranfporte fousune 


tente au milieu d’une grande prai- 
rie afin de ne pas fentir le moifi, 
ou plütôt afin que perfonne n’eût 


aucune communication avec Mois 


mon propre valet craint.la pete, 
al faut qu'un ‘Turc en fafle:la fon- 
tion ;, moyenfant une piâtre par 
jour ; encore heureux deitrouver 
ce fecours ! me voici donc aflez 
mal dans mes aflaires ;::par: fur- 
croit d’infortune ; un orage fur- 
vient ;-ma cabane eft inondée; 
je nage dans l’eau , le Ciél:voulut 
fans doute me rafraichir:, Car Je 


brüloïis par l'ardeur de la fievrel il 


fallut me faire fecher au Soleil, & 
tranfplanter mon Palais fur une pe- 
titeeminence, laprairie étant toute 


Aubmergée ; bien. loin que cette . 


medecine m’eût apporté dufoula- 
-gement,elle fit redoublerlemal;un 


traniport me monte au cerveau, 


‘une frenefié s’'émparedemes fens 
æendant plus de,.40. heures qui 
Tome ITT. AE 
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: mefirentfaire plusd'extravagances » 
qu'un faifeur d’almanach qui con 
fulte les aftres ; après cet accèsde 
_ folie, digne, à ce que l’on m'arap+, 

porté ;:des petites maifons , Jap- 
_ perçû à côté de mon lit l’Arche+ 
vêque Latin Ragufien de Nation; 
homme aufli loüable par fon me-. 
rite que par fon zele , mais felon 
_ moi d'une charité un-peu trop ex= 
__ ceflive; püuifqu’à peine confervoit- 
il pour‘ lui de quoi s'empêcher de 
mourir de faim ; il étoit venu à 
ce qu'il me dit depuis deux jours. 
pour m'aflifter dans mon defaitre: 
en effet ce digne Archevêque avec 
: Jequel‘j'avois lié uneamitié de po= 
litique felon l’ufage du Païs, me 
donna toutes fortes de fecours 5 
deux ou trois jours après Je visen- 
core entref dans ma cabane deux 
homimes que je ne connoiflois que 
pour leur’ avoir fait tout le mal que 
….J'avois pù , c'étoit, le croiriez-vous; 
4e -vénérable Pere T'homas Capu- 
_ cin,/& le fameux Pere Cachot; 


Ne 
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Ô'Dieu, m'écriai-je,; rout furpris 
de cette vifon! 'qu’eft-ce: que 
ceci ? Je fuis fans doute dans l’au- 
tre monde , car il n’eft pas pofli- 
ble que je puifle fouffrir dans ce- 
lui-ci de telles vifites : c'eft:donc 
 faitdemoi; difois-Jeentre lesdents: 
voici des oifeaux, de mauvais rat: 
sure : cependant nous. avons été 
des amis infeparablesdansla fuite; 
& l’on verra plus: bas que j'ai ren- 
du au  Pere:Cachot d’aflés bons 
fervices pour le dédommager des 
foins qu'il prit alorsde ma perfon- 
ne ::me voilà.donc entre les mains 
“de: :0es: trois. hommes qui ne:nre- 


RAEREr Es pass jeveux dire;qui 
‘firent tous leurstefforts pour 'm'en- 
-voyer dans l’autre monde avéc de 
nouveaux fentimens ; la conduite 
-deces Meflieurs m'étonna & me 
-fit faire, je l'avoüe , bien des re- 
rflexions s:comment; difois-je en 
moi même, la charité eftune vertu 
“inféparable dela vrayefoï; mes col- 
“Aégues , mon a de .mésmeil- 
2, 
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leurs amis m'abandonnent dañs 
une extremité fi'fâcheufe , & ces 
Religieux que: j'ai tant maltraités 
expofent leur vie pour me fecou+ 
rir (car on foupçonnoit toûjours 
que: c'étoit la pefte ,; parce que. 
j'en avois tous les fimptomes }quoi 
Von foufire: que detelles gens m'ap- 
prochent ;: fans doute que perfon= 
ne ne fe foucie gueres de moi. Pen- 
dant que mon:imagination:dela- 
bréé formoit: mille vaftés deffeins 
qui s’en alloient prefqu'aufli-tôten | 
fumée; ; je parviens au onziéme 
jour de ma maladie, alors 1l's'éle- 
-varune grofle tumeur à'la-cuifle 
gauche ,quime perfuada que j'é- 
-tois infailliblement attaqué de la. 
“éontagion 5 mais un habile chirur- 
gien françois, m'ayant protefté que 
‘ce n’étoit qu'une humeur produi- 
te par les fatigues que j'avois ef! 
fuïées dans mon Voyage, un rayon! 
d’efperance vintencore m'éclairer;: 
cependant le x3.,je tombe:.en dé-! 
faillance , me voici aux abois; déjat 


NX 
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l'on préparoit un éhariot pour me 
conduire dans: lazile des morts; 
Jorfqu'’une crife quime dura douze 
heures, fit encore efperer de ma vie; 
depuis ce jour je me trouvai toü-. 
jours mieuxen mieux, © je parois 


encore au nombre des vivans:après 


trois femaines de convalefcence. 
Voilà ma maladie, ma foiblefle qui 
prennent là fuite pour faire place à 
une parfaite fanté ; alors tout le 
monde s’éemprefle à me feliciter ; 
ils ont été; difoient-it$ , au dé- 
fefpoir de ma maladie, ils n'au- 
roient pù fe confoler de ma mort, 
cependant je n’en crûs rien. 
Ce fut peu de tems après, c’eft- 
à-dire, vers le milieu.de l'automne 
qu'il nousarriva une avanture des 
plus tragiques , qui jétta la con- 
fternation & la crainte non feu- 
lement dans la maifon de l’Ambaf- 
fadeur d’Hollande , mais encore 


chez tous les Francs. Avant de ra- 
_ conter cettetragedie, {faut parler 


du Comte de Virmond que j'ai 


E 3 
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laïflévun peu‘ l'écart , & de foit 
départ de Conftantinople pour s’en | 
retourner à Vienne. 1, 


2 di. àr 14 
L. 
* < 
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QRIPPRPPRTEEE 29 
D OTOROTOPTUTOTO 
CHAPITRE IV. 


Deftription du départ du Comte 
de Virmond. cAvanture plai- 
fente arrivée à un de fès Gen- 
tilshommes: “Mebemet ‘Effen- 
‘dinommé à l'Ambalfade de Frau- 

ce. Son départ © fon arrivée eh 
Languedoc. FOR SE HU 


\ TE Comte de Virmond efttrop 
connu dans l’Hiftoire pour en- 
treprendre fon éloge. La faveur de 
J'Empereur & les emploiséclatans 
-dont il à été honoré, doivent per- 
fuader que c'étoit un Seigneur di- 
ftingué par:un rare merite: enef- 
fet, fi on doit juger de l'interieur 
decette Excellence par fon exte- 
rieur , il eft certain qu'il merite- 
_ roit des loüanges infiniesis l’hon- 
nêteté , la bienveillance ,&rlescaz 
refles dont il a Es rt le 
Æ 
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monde pendant fon féjour dans ce 
Paiïs le firent regretter d’une ma- 
niere fr {enfible , qu'il feroit dif- 
ficile de l'exprimer., Depuis fon ar- 
rivée, qui fut , comme je l'ai dé- 
fa dit. , dans le mois d’'Août 1719. 
jufqu’à fon audience de congé, il 
n'y eut point.de réjouiflances , ni 
de divertiflemens qu'il. n'inventa 
pour, procurer de la joye : feftins, 
bals, cadeaux, parties de chafle & 
de jeu rien ne fut oublié; enfin, : 
l'abondance , la profufon, & les 
plaifirs fembloient s'être tranfplan- 
tés de toutes les parties de l’'Uni- 
vers dans le petit village de Bel- 
grade , ou dans fa maifon à Con- 
ftantinople ; mais hélas ! comme 
les :voluptés terreftres font ordi- 
hairement de courtedurée, celles- 
ci S'Évanouïrent comme une .omM- 
bre; le chagrin de fon départ vint 
en arrêter le cours. + US 

: CE fut au commencement d’A- 
vrila7xo, qu'il eut fon audience 
de congé du Grand Vifir & du 


de Conflantinople. 73 
Sultan , qui lui firent encore tous 
les honneurs dont ces gens font 
capables, Sa Hauteffe lui donna 
entr'autres prefens une piece d'é- 
toffe toute parfemée de pierreries 


pour envelopper fa lettre de re- 


créance, dix-huit chevaux Arabes 
&c Perfans aufli beaux que fuper- 
bement enharnachés avec cent ef- 
claves Chrétiens qu'il avoit déja 
fait partir en compagnie de trois 
cent autres qu'il avoit rachetés à 
fes fraix ; le 10. Son Excellence fut 


regalée magnifiquement par lepre- 


mier Vifr.: Voicienfin le 27. A- 
wril , jour trifte & infortuné qui 
coûtatant de chagrin & delarmes, 
& dont sers Jong-tems inconfo- 
able : il eft vrai que plufñeurs De- 
moifelles Grecques & Franques 
étoient excufables, elles perdoient 
trop à cette funelte  {eparation 


* 


pour ne pas. fe plaindre, mais laif- 


{ons-les fe Jamenter pour raconter 
f fortie à Conftantinople. 


Les Francs trop touchés des 


# 
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bontés de cette Excellence, n’a- 
voient garde de manquer à lui en. 
temoignér leur reconnoiflance; 
c'eft pour cette raïfon qu'ils vou- 
lurent l'efcorter pendant huit 
lieués. , afin de lui faire connoître 
J'eftime-& le refpeét qu'on avoit 
pour lui : jamais cortége n'avoit 
paru plus éclatant ; fur-tout dans 
ce Païs , car outre fon train , ou 
ja fuite qui étoit de plus de cinq 
cent perfonnes, parmi lefquelles 
on voioit briller la fleur de la No- 
blefle Allemande ; plus de huit 
cent Francs magnifiquement ha: 
billés & montés fuperbement en 
augmenterent encore la fomptuo- 
fité; toutes les chaïfles & tous les 
carofles des Ambañladeurs, des 
Refidens , & des particuliers fu- 
rent deflinés pour les Dames qui 
marchoïent immediatement aprés 
YAmbañadeur, qui étoit environ: 
né de quatre Ecuicrs, de 8.Hey- 
ducs, & de quarante autres: per- 
fonnesles plus diftinguées de Con: 


» 1 
à 
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ftantinople.:, à la tête de fa caval- 
cade marchoiïent cent Janiflaires 
&-cent; Chiaous avec leurs Fur- 
bans de Ceremoniess precedésdes 
drapaux , de quatre timbales, de 
8. tambours, des trompettes, des 
haut-bois,. & des fifres:immedia- 
tement après l'Ambafladeur, fuivit 
le corps. de mufique qui poufioit 
une harmonieute fimphonie foù- 
tenuëé de douze cors de chafle ; 
après les: carofies, marchoient les 
Marchands 4.à 4-aveciles Gentils- 
hommes de Son Exc. qui étoient 
fuivis de plus decinq cent domefi- 
ques, tant à J’Ambafladeur qu'aux 
“particuliers ,quijoüant deplufieurs 
inftrumens ;, formoient une harmo- 
nie fi touchante qu'on fe cruttranf- 
planté tout à coup fur le Parnafñe 
au: milieu des Muies ; le cortege 
étoit fermé! par cent cinquante 
chariots de bagage, Toute cette 
Cavalcade occupoit prefque une 
Jieuë &-demic de terrain; plusde 
“cinquante mille Turcs fpectateurs 
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de ce triomphe, faifoient retentir 
les airs de mille mugiflemens ex 
traordinairef; les échos fembloient 
vouloir partager ce plaifir en'te- 
petant les airs agréables. & plain- 
ufs que formoient les inftrumens 
& mille cris confus que faifoit la 
Populace ; enchantés du fpeéta: 
cle, charmés de la mufique; ébloüis 
de la magnificence & du bel ordre 
de cette marche ,on oubliale cha- 
grin de Ja feparation fans penfer 
que c'en étoit le jour. Cependant 
l'heure arrive où il faut fe quitter 
pour  toûüjours : voici nos Dames 
environ au nombre de 40, qui 
fe prefentent pour donner le der. 
_mnier'adieu ; mais quelle fcene ! 
les unes tombent en foiblefle , les 
autres perdent l'éclat de leur teint; 
celles-ci ne peuvent proferer une! 
feule parole; enfin les dernieres. 
comme les plus courageufes font. 
noyées par les larmes’; rien de. 
plustouchant, ouplûtôtrien de plus’ 
rifible que de les voir joüer cette 
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blaifante Comedie ;: comment , 
difois-je;eft-il poffible qu’un féjour 
de huit mois ait pû captiver tant de 
cœurs’Sans doute queMeffieursles 
Allemands ont des charmes auf: 
quels ileftimpoflible derefifter; en 
effet;la Cour de ce Seigneur étoit 
compofée de gens d’un grandme-+ 
rite & parfaitement bienfaits. 
Nous fuivimes l’Ambaffadeur 
& fon monde autant que :la 
vûëé ‘put porter, ce ne fut pas 
long-tems; un malheur ne vient 
jamais feul; pefte foit de l'accident ! 
fans cela je crois que nous ferions 
encore à le contempler ; une gran- 
de & profonde vallée par où ilfal- 
lut defcendre les engloutit tout à 
coup & les fit difparoître à nos 
yeux ; ce fut alors que tout le mon- 
de parut inconfolable ; bien nous 
prit de ne pas nous amufer davan- 
tage, certes il étoit tems de nous 
xetirer , car la nuit nous furprit à 
d'entrée du bois de Belgrade, les 
chemins font fcabreux de ce côté, 
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fur-tout pour des voitures, auffi 
ceux prirent la peine de renverfer, 
heureufement que celles qu’elles 
rehfermoient eurent plus de peur 
que de mal, une en fut quitte pout 
un bras caflé , &' les autres pou 
quelques meurtriflures, ce futtou+ 
te Ja recompénfe que nous eûmes 
de nos peines. Îl faut de necellité 
abfolué que j'énfevelifle dans le fi- 
Jence un nombre d’avantures cu: 
rieufes qui arriverent À plufieurs 
des Gentilshommesde:ce Comtei 
afin de. ne point égrationer :les 
oreilles fcrupuleufes , je: les raye 
donc toutes de cesmemoires, exz 
cepté celle-ci, quine feraaucune 
imprefhon , parce que j'aieu foin 
de colorer les endroits trop grof- 
fiers 2110 Lt 2TGE NU 09 RTS 
Un Gentithomme bienfait’, ri- 
che, rempli de politeffe & de mez 
rite n’eft pas long-tems à faire des 
conquêtes , fur-tout dans un Païs 
‘comme Conftantinople; onne doit 
-donc pas être furpris fi le Cheva- 
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her N.:. fut recherché & aimé de 
plufieurs de nos Demoifelles :en- 
tre huit qui fe difputoient fon 
cœur , deux fe fignalerent par des 
attionsd'éclat; la qualité dans cet- 
te Contrée n’eft point capable de 
faire plier la roture , toutes les fit 
les & les femmes fe perfuadent 
d’être égales. Deux beautés Fran- 
ques , une Genevoife d’origine & 
l'autre du fang Hollandois eurent 
le malheur d'être éperduëment 
éprifes descharmes du Chevalier ; 
June outre beaucoup : d’attraits 
étoit difinguée par fanaiflance, & 
Fautre par une beauté extraordinai- 
resla qualifiée crut que fon merite 
fa diftinttion la mettoient au-def- 
fus de l’autre ; elle fe trompa ce- 
pendant très-lourdement, carelle 
en fut la duppe. Le jeune Gentil- 
homme aufhi volage qu'il étoit en- 
gageant , n'eût pas plütôt vû la Ge- 
nevoife qu'il fe dégoûta de la Hol- 
“andoïfe ; mais Comme il s'étoit 
“engagé avec elle par:une promefle 
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lignée de fa main , & qu'ellé ap 
partenoit à des gens trop diftin- 
gués pour ne pas le faire repentir 
de fon inconftance , il fallut s’ob2! 
ferver & garder bien des mefures s 
l’autre pareillement munie d’une 
promefle n’étoit point d’un rang à. 
pouvoir le forcer à effectuer fesen+ 
gagemens, c’eft pourquoi elle mit. 
en ufage la rufe & l’adrefle pour 
parvenir à fes fins : comme il eft 
difficile qu’une intrigue puifleêtre 
cachée dans ce Païs, on fut bien 
tôt informé des démarches du Ca: 
valier & des deux filles, ces belles 
fe moquoient l’une de l’autre dans 
le particulier ; l’une croioit être 
la feule dans la faveur, & que l’au- 
tre fe laifloit tromper grofliere- 
ment : remplies de cette idée, 
elles s’accabloient mutuellement. 
de carefles pour mieux fe furpren-. 
dre. La Geneévoife plusfine & plus 
rufée ; arracha infenfiblement le{e…. 
cret de la Hollandoife , qui fur af-… 
{ez fimple.de lui montrer fa pro 
: meñle 3 
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wefle; alors furprife d’une telle 
fourberie , elle ne balance point 
à prendre une refolution digne 
d'une heroïne; elle affigne un ren- 
dez-vous à (on amant quine fe dé- 
fioit de rien : munie d’un piftolet 
& d’un poignard , elle vole au lieu 
aihigné , accompagnée de deux: 
Efclaves qui lui étoient entiere- 
ment dévotées à qui elle avoit fait 
confidence de fa refolution; À pei- 
ne eft-elle entrée dans la chambre 
qu'elle évacué fa bile d’une manie- 
re à faire trembler notre homme, 
les deux efclaves le faififfent aufhi< 
tôt ; alors armée de ces deux in 
frumens meurtriers , elle lui pre- 
fente l'alternative, il faut perfide, 
lui dit-elle , avec une fermeté mé- 
lée de rage m'époufer dans ce mo- 
ment, ou vous refoudre d'aller 
dans lé paradis de Mahomet , no- 
tré Allemand étonné & plus trem- 
blant Qu'un Mofcovite enfevéli 
dans les neïges de Siberie, cher: 
che S'exculer , & ui fait les of- 

… Tome TTL, F ju 
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fresles plusavantageufes, mais rien | 
n'eft capable de l’attendrir, il faut 
fubir la fentence portée par cette 
Belle 3; voilà une cruelle deflinée, 
quoi aller dans l’autre monde à 20, 
ans, c’eft ma foi , dit-il, en lui- 
même un morceau bien dur à di- 
gérer , maisaufli me marier, c’eft- 
à-dire , être toute ma vie fous la 
domination d’une femme, impe- 
rieufe capable d’une telle entre-. 
prife, c’eft une chofe effraïante, 
cependant il vaut mieux que je 
l'époule, j'aurai du moins quelque 
efperance dans mon malheur, je 
pourrai faire rompre un Himenau- 
quel je n’ai aquiefcé que par lafor- 
ce ; au lieu qu'après la mort il n'y. 
a plus de remede; enfin un Prêtre 
Grec qui n’attendoit que le reful- 
tat de la Comédie entre au pre- 
mier ordre & bénit le mariage ;. 
néanmoins le Chevalier ne confent 
à l’époufer qu’à condition qu'elle: 
tiendra l'affaire fecrette jufqu'à. 
fon départ, elle lu promit volon- 
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tiers; mais elle n’en fit rien, car à 
peine le jour fut-il écoulé quetout 
Je monde futinftruit de l’avanture. 
La, Hollandoïfe ne l'ignora ‘pas 
long-tems: au defefpoir d’avoir été 
trompée, elle declare à fes parens 
fes engagemens avec Je Chevalier , 
Ja prudence lesauroit fans doute 
engagés à garder le filence:, fi la 
_ maligne Genevoife ne l’eût divul- 
gué pour braver fa rivale ;on veut 
faire arrêtermonhomme , {fon Am- 
bafladeur s’y oppofe : voici un va- 
carme enragé ; enfin conclufion 
l'Allemand difparoît fans direadieu 
À perfonne , & laïfla les deux De- 
moifelles fans qu'elles: aient püap- 
prendre ce qu'il étoit devenu. 
- Cette avanture aiant couvert de 
. confufion les deux actrices, les au- 
tres profiterent de leur infortune 
pour conferver leur reputation, 
ellesn'ont pointéclaté, mais le dé- 
part de cet Ambaffladeur & de fon 
monde fit une ficruelle revolution 
«dans le cœur de Dane que la 
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Cronique fcandaleufe n'eut gardé 
de les épargner. 

Ce fut peu de tems après ledé: | 
part du Comte de Virmond qué 
Celeby Mehemet Effendi, fecond . 
Plenipotentiaire au Congrès dé 
Paflarowitz , & Grand Tréforier | 
de l’Empire Ottoman fut nommé 
Ambañladeur Extraordinaire à la 
Cour de France pour aller felici- 
ter Louïs XV. fur fon avenement . 
au Trône: fon Fils quoique jeûne 
déja fecond Secretaire du Grand 
Vifir laccompagna en qualité de 
Secretaire d’'Ambañflade : voilàune 
efpece de merveille, car jamais 
cette fuperbe Porte ne fait de tel- 
les démarches : ce qui prouve 
qu’elle a beaucoup d’eftimepour la » 
France, 1l partitpar mer le 7. Octo- 
bre, & aborda à Cette, petit port 
dans le Languedoc à la fin de cet: : 
te année , il y fit. fa quarantaine 
avec fa fuite qui confiftoit en 70. : 
perfonnes ; je me referve à parler 
de cet.Ambafladeur & de fon Fils 
à leur retour à Conftantinople, 
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Æameux Scelerats empalés vifs. 
Arrivée de l Ambaf[adeur deV'e. 
mile , fa premiere Audience, 
… fon cortège, [a reception du Sul- 
fan, cAvanture du Reverend 
Pere Cachot: Fefuite. 1x 


% FE. mois de Septembre nous 
| Lu la fcéne tragique dont 
j'ai parlé plus haut, qui mit lacon- 
_ fternation chez tous les Ambañà- 
deurs & les Francs; elle fut joüée 
pat un domeftique de l’Ambañta- 
deur d’Hollande. Cette Excellen- 
cé peu favorifée de la fortune ,. 
* prennoit à fon fervice tous ceux qui 
{e prefentoient fans nul examen, 
parce que ne payant prefque ja- 
mais de gages , peu de gens deli- 
roient ‘fon fervice : depuis trois ou 
“quatre ans il tenoit un Grec qui 
” faifoit la fonétion de HS ; Tr'ès- 
‘ DA 3. 
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expert à la verité dans cette pro-. 
fefhon ; mais le plus grand fcele- 
rat qui füt fous la calote des Cieux, : 
le malheureux ne fe bornoit pas à : 
tuer du gibier , il .en vouloit en- 
core aux hommes ; ce monftreaf- 
focié de cinquante coquins de fa 
trempe nousauroit immanquable- 
ment tous égorgés , s'il n'eût été 
découvert de cette maniere ; un. 
Marchand Anglois en fut malheu- 
treufement la viétime, la perte defa 
“vie fut le falut de la nôtre. 

Un: jour allant de Conftantino- 
ple au perit Belgrade, où il avoit 
fait bâtir une très-belle maifon: . 
monté fur un beau cheval Arabe 
il voulut faire diligence , parce 
qu'il devoit donner le bai le foir; 
fon cheval meilleur courfier que 
ceux de fes gens les dévança d’un 
bon quart d'heure. Arrivé à la té-. 
te. du bois, on lui décharge deux 
coups defufil, dont l’un tua l’hom- ! 
me , & l’autre le cheval; fes dome- 
{tiques aiant entendu les coups f- 
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rent diligence, & apperçürent dé 
loin qu’on dépoüilloit leur Maitre, 
ils crient, les voleurs s’'évadent fans 
pouvoir profiter des dépoüilles du 
Marchand , quel defefpoir pour ces 
coquins , ils en étoient tellement 
inconfolables, qu'ils refolurent d’at- 
taquer & de tuer le Janiflaire & lé 
Valet , mais leur refultat tarda 
trop ; parce qu'ayant chargé le 
mort fur un dés chevaux, ils fi 
rent une telle diligence qu'ils né 
purent les atteindre ; on trouva 
fur lui fa bague qui valoit plus de 
mille piètre , une montre d’or & 
cinquante guinées , quelle captu- 
re manquée par cette canaïlle: ar- 
rivés à Belgrade tout le mondefut 
dans une extrême confternation ; 
car C'étoit un homme très-bien= 
fait & d'une grande probité : 
ces gens ayant été interrogés, 
ils avoüérent ingenuemcnt qu'ils . 
croioient avoir vüû le chafleur du 
Palais d'Hollande parmi les affa- 
fins ; comme on che RE quel< 
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que founçon fur lui pour certaine 
vols qui S'étoient commis, on ré- 
{olut d'approfondir cette affaire , 
cet. pourquoi il fut ordonné un 
grand fecret ; mon fcelerat re- 
vient le foir: chargé. de gibier 
toute la maifon le. felicite fur fa 
grande proye ; on diflimule avec 
tant d’adreffe, qu’il crut fon crime 
tres-caché ; Je Jlendemainil fe pré: 
pare à partir. pour ja chafle felon 
fa, coûtume; déja il s'étoit farci 
la pance d’un bon déjeüné lorfque 

quatre. Janiilaires lé faifirent : alors 

mon coquin perd. tout à coup la 
tramontane , les remords de fa 
 confcience parurent avec tant de 
force qu'on ne.douta pas un mo- 
ment qu'il ne fut criminel, {ur- 
tout de ce dernier crime, l’on vi. 
fite fa chambre, fes coffres font 

ouverts , quelle fut alors notre fut- 

prile d'y trouver la valeur d’envi- 

ton.mille piftoles tant en or & ar 

Ent quen vaifelle & bijoux volés 
* depuis peu, qu'il n'avoit pù faire 
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€vader ,; & qui trouverent pref- 
qu'auffi-tôt leurs maîtres : voilà des 
preuves aflez convaincantes pour | 
appliquer mon homme à la que- 
fon : condamné à cent coups de 
bâton ; àpeine en eût-il reçû tren- 
te bien appliqués, qu'il avoué non 
Meulement le meurtre, fes compli 
ces, mais encore des attions hor- 
ribles ; on arrête dans l’inftant 
_vingt-neuf de fes aflociés tous au 
fervice des Francs , on les livre 
fous enfemble entreles mains des 
Turcs qui les firent empaler trois 
jours après. Il n’y eût que le fcele- 
at de chafleur comme capitaine 
de la bande , & fans doute com: * 
me le plus criminel qui vecut près 
de quatre jours fur le pal, vomif- 
fant des blafphêmes affreux. Nous 
ÆÉvitimes par la mort de ces 30. 
miferables , & par la fuite desau- 
tres d'être tous égorgéss car ils 
avolerent au fuplice que leur def- 
{ein étoit detuer les-trois Ambaf- 
dadeurs, leurs fuites , les plus riches 
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d'entre les Francs & de s’én aller 
avec leurs dépoïilles, mais le Ciel 
ne permit pas qu'ils executaflent: 
une telle fceleratefle ; ils trouve- 
rent leur recompenfe dans les plus 
affreux fupplices ; heureux enco-. 
re fi les maux que le chaffeur en- 
gura euflent pù le faire repentir de 
ies crimes ; car de fon propre aveu 
il avoit tué 25. Turcs & 5. Francs, 
mais le malheureux moürut com 
me un €nragé. 112 
Depuis cette fâtale execution, 
nous primes à la verité de grandes’ 
précautions, par rapport aux dome- 
Atiques de cette race, ce qui n'a 
* pas empêché que nous n’ayons été 
fouvent volés par ces fortes de 
gens ; qe ne fe font aucun fcru- 
pule des’enrichir du bien d’autrut, 
Parlons d’un autre évenement 
moins tragique & beaucoup plus 
agréable : c’eft l'Audience de Mr. 
Emo Baile de Venife qui arriva à 
Conftantinople le 24. d'Oétobre, 
pour relever le Chevalier Rufint 
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Plenipotentiaire au Congrès de 
Paflarowitz , Ambafladeur ex- 
traordinaire de la Republique, qui 
avoit heureufement terminé tou- 
tes fes negociations. $ 

… Le 26. Novembre, ce nouveau 
Baïle eût fa premiere Audience du 
Grand Vifir , & le 29. du Suk 
tan , où il fe rendit avec un ma- 
gnifique cortege : en voici une 
courte Defcription. Cette Excel- 
lence partit de fon hôtelfurles huit 
heures du matin avec une fuite de 
trente Gentilshommes ( non pas 
tous nobles, à moins que les hor- 
logers n’avent ce privilege ) mais 
qui l’accompagnerent en cette 
qualité : ces efpeces de Gentils- 
hommes étoient fuivis de quaran- 
te domefliques fuperbement habil- 
és & montés fur de beaux che- 
Vaux richement caparaflonnés : 
cette cavalcade étoit fuivie de 
vingt-quatre bardes très-fines qui 
fervoient de chevaux demain. Ce 
cortège ayant pañlé la Mer à Ga- 
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_‘lata, fut reçû par huit Capigis à fa 
tête de 200. Spahis, & huit cent 
Janiflairesqui formerent deux haïes 
depuis: le: Port jufqu’à la premiere! 
Porte du Serail; Son Excellence! 
étant. arrivée dans la Sale du Di 
van dina avec le Grand Vifir fe= 
Jon fa coûtume , & fes gens fous! 
les Galeries ; après le dîné onzé! 
perfonnes des plus diftinguées de! 
{a fuite revêtuëés de veftes, où Caf-. 
fetans furent introduites à l'audien2! 
ce de la maniere que j'ai décrite! 
dans mon 2. Tome. Lorfque cet. 
Ambaffladeur entra , Sa Hautefle 
qui avoit les mains fur fes genoux, 
les leva & le regarda fixement +, 
voilà une manie dont on n’avoit 
point vû d'exemple du moins de-! 
puis long-tems ; peut-être que lé! 
deflein du Grand Seigneur'étoit! 
de lui infpirer de la crainte afin, 
_d'intimider la Republique ; car! 
On craignoitune rupture depuis le 
départ du Chevalier  Rufini : les! 
Venitiens ayant brûlé yn Vaifleau. 
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avec fon équipage appartenant aux 
Dulcignotes fujets du Sultan , dont 
là Porte fut extremement irritée: 
déja ellé formoit de vaftes projets 
Contre lès Venitiens ; mais Mon- 
fieur Emo n'étoit pas un homme 
à faire trembler , cette manie Jui 
parut plus rifiblé qu'effraïante ; 
d'ailleurs le Sultan avoit la mine 
fi bafle & fi peu refpeétable qu’on 
fauroit confondu fans peine avec 
le dernier de fes Eunuques ; en 
efet, ilétoit plus femblable dans fa 
pompe à un Scaramouche qu'au 
Chef d'in fi vafte Empire, cepen- 
dant cette conduite hors de faifon 
ne laïfla pas de donner à penfer à 
Monfiéur Emo, car on nefaitrien 
à cette Porte fans fujet. L'année 
fuivante nous inftruira de la fitua- 
tion de la Porte à l’égard'des Ve- 
Mtiens. Après l'audience; Son Ex= 
cellence s’en retourna dans {on Pa- 
his de la mêthe maniere qu'ellcen 
BtOItiparties 121015 QUOTE fi 
» Je puis dire ici fans flatterieque 
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ce Seigneur .étoit une perfonne 
très-diftinguée par fon merite 64 
fes belles connoïflances, & encore! 
plus remarquable par fa fine polis 
tique ; 1l converfoit rarement avec) 
les autres Ambafladeurs , excepté 
avec le Refident de l'Empereur! 
qui étoit comme lui un hommeim= 
penetrable ; il a menagé avec tant 
d’adrefle les interets de fa Repu* 
blique, qu'il étoit difficile de pex 
netrer fes démarches , & de con= 
noître fes intrigues ; 1! avoit à {al 
fuite un Noble Venitien ,; nommé 
Cornaro , à la verité pauvre com 
me Job , mais un des plus fçavans 
de fon fiecle; pour delaReligion; 
la Riverifco, je veux dire qu'il en! 
étoit fourni à peu près comme ut 
crapaud de plume. Je donnerai plus 
bas le caractere fingulier de ce 
Gentilhomme, qui étoit un de mes! 
amis particuliers. Le refte de cets 
te année ne nous fournit.plus au 
cune avanture intereflante , finon 
celle du. Reverend Pere Cachot 
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Jefuite. La voici au naturel. 
Cet homme habitué depuis vingt 
ans à Conftantinople, étoit aufli 
venerable par fon âge que par-les 
converfions journalieres qu'il fai- 
foit ; on afluroit ( non pas par 
ferment ) qu'il avoit ramené dans 
le fein dé lÉglife Romaine plus 
de vingt mille Grecs Schifmati- 
ques ; fon emploi le plus ordinai- 
re étoit d’avoir foin des Efclaves 
Chrétiens qui font renfermés dans. 
le Grand Bain, il leur difoit la 
Mefle , avoit foin de les diriger 
_& de les confoler.; c’étoit, ce me 
femble. bien aflez fans fe mêler 
_ d’autres chofes ; aufli fon zele me 
_paroïfloit un peu outré; je le taxe 
peut-être mal-à-propos : du moins, 
m'a-t'il fouvent dit, que mes idées 
fur cet article étoient tant foit peu. 
cornuës ; mais, difois-je, chari- 
‘té bien ordonnée commence pat 
foi-même : s'expofer à la mort à 
chaque inftant pourlesautres, c’eft 
‘un paradoxe pour moi. Malgréde 
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fi beaux fentimens je n'ai jamaispüs 
8 refoudre àfuivre mes maximes3* 
je fuppofois donc que fon zele de 
voit être pleinement fatisfait de” 
foulager ces malheureux, fur-tout 
de les fortifier contre les perfecu- 
tions & contre les attaques qu'ilsw 
avoieñt à {oûtenir pour conferver 
leur Religion , & non pas de les 
faire évader par milleftratagemes, 
dont nul autre que lui n’auroit pù 
être capable ; enfin , quoiqu'il en 
foit , je veux bien pafler condam-. 
ation, & me croire un peu trop. 
amoureux de ma peau en ne vou-" 
Jant point m’expofer au même pe- 
fil; cependant il m'a femblé qu'il. 
n'aimoit guüeres mieux que moi à fe 
faire brûler vif ; peut-êtré ce fup-! 
plice lui paroïfloit-1il un peu rude ," 
car il fit fes efforts pour l’éviter;” 
ce n'étoit Cependant pas, difoit-il ," 
la crainte de la mort , il étoit prêt” 
à fouffrir pour Jefus-Chrift, nean-" 
moins il craignoit le fagot ardent” 
d’unemaniere terrible, même plus” 
| | . quun, 
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Qu'un chat échaudé ne craint l’eau 
froide. Trois.fois notre bon Pere 
fut, pardonné dans ce petit larcin 
par la mediation.des Ambafladeurs 
Catholiques qui furent obligés de 
payer les efclaves qu'il avoit faic 
évader. Enfin; un beau Dimanche 
notre homme en. fit. difparoitre 
vingt-deux qui prirent Teflor tout 
d’une volée ;. ma foi Meflieurs les 
Turcs.pour le coup.ne voulurent 
point compofer., rién ne peut les 
calmer , ils. hurlent. comme des 
Joups affamés après la proye , ils 
veulent la vieille carcafle du Pere 
.Cachot. morte. ou vive : il- faut fe 
cacher, & bien cacher ; mais où? 
Car ils avoient refolu dans le Di- 
van. de faire defcente chez tous les 
Catholiques fans exception, des 
Ambañladeurs &Refdens; on in- 
“fligea même une punition corpo- 
relle pour ceux qui favoriferoient 
à retraite, où qui lui donneroient 
quelque affiffance. Qui. fur. bien 
.€n peine , ce fut fans doute notré 
Tome IIT. G_ 
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Miffionnaire , l'amour de la vie lui 
tenoit encore un peu au Cœur; 
voiant donc qu'il ne vouloit pas en 
core mourir, on le defcendit dans 
une vieille citérne fans eau , fi- 
tuée hors de Pera dans un lieu 
abandonné. Voiïci notre nou- 
veau Jofeph Logé : mais com- 
ment le nourrir © Perfonne n’ofe 
lui porter des vivres ; la crain- 
te d’être furpris l'emporte {ur Ja 
charité. Ayant appris fon malheur 
” & fa retraite ; Je formai la refo- 
lution de le fecourir,ce que j'exe- 
cutai la nuit fuivante ; heureufe- 
ment c’étoit jour de Bal chez PAm- 
baladeur d'Angleterre , toute no- 
tre maifon dévoits’y trouver. Vers 
les dix heures du foir je pars ac- 
compagné de deux hommes de 
confiance & de refolution;itous trois 
bien déterminés à nous battre ; 
parce que nous étions prefquefürs 
de ne rencontrer perfonne ; ce- 
pendant nous étions armés comme. 
des Dom-Quichotes,il eft vraïqu’é- 
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tant obligés de traverfer les cime- 
tieres, nous devions nous précau- 
tionner contre les Rèvenans / nean- 
moins il n’en parut pas , fans doute, 
parce qu'ilsnous apperçûrent pré- 
| paréS à ne leur faire aucun qar- 
 tier : arrivés dans l'endroit ;! je 
crie; Pere Cachot! êtes vous 
mort ? Point de réponfes; enfin, 
à force de repeter aflez bas qu'il 
n'avoit rien à craindre, il répond 
me voïci! mais d’une voix quime : 
fit comprendre qu'il n'avoit pas le 
ventre’ plein : en effet, nous le!ti- 
rimes plus mort que vif, &'auif 
plat qu'un ftockfiche de dix ans. 
Fuüyons ! fuyons ! lui dis-je ce 
malheureux féjour. Jele mene dans 
ma chambré à l'infçû de tout le 
fonde , bien perfuadé que l'on 
ne feroit pas la vifite chez les Am- 
bafladeurs Proteftans , &'encore 
“oins chez moi, parce que les 
‘Türcs, comme les autres Nations 
font informés que nous avons une 
cruelle ‘antipatie” Fe r-ces Mel 
Le ’ UNE à 
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fieurs.. Voilà donc mon homme 
parvenu jufques,chez moi , mais 
auf vermeil qu’une perfonne qui. 
a la jaunifle depuis 20. ans, &aufli 
tranquile qu’une anguille que l'on 
écorche ; il fe raflura, cependant 
peu à peu. Comme il étoit pref- 
qu'impoffble. quil fut long-tems 
4 ma chambre fans être décou- 
‘vert , il fallut informer l’Ambaffa- 
deur de monaétion, de qui j'efluiat 
une fevere mercuriale quime paya 
avec interêt de: toutes celles queje 
Jui. avois faites dans mes férmons; 
Javouë que je la meritois, cat c'é- 
toit l’expofer & toute fa maifon à 
une terrible avanie , & même à 
quelque affaire de bien pire , ce- 
LRU la chofe étant faite, 11 fal- 
lut trouver un moïen de la tenir 
fecrette ; d’abord jefeignisune ma- 
Jadie afin de garder la chambre 
_ deux ou trois Jours; ordre à mon 
valet de n’accorder l'entrée, à per- 
onne, pas méme à noschats par- 
ce que peu accoûtumés à voir de 


de Conffantimople. 10% 
tels habits ils auroient crié com- 
me des démons, & le’ miftere au- 
roit été divulgué : par furcroît de 
fortune mon valet étoit un Grec 
qui avoit été changé en Romain 
par fon miniitere ; ainfiil n’y avoit 
rien à craindre de ce côté.'Dans 
J'intervalle de cinq ou fix femaines, 
un jour j'avois upe migraine de 
commande , & l’autre jé fortois 
afin de mieux joüer la Comédie; 
pendant ce tems tous les Ambaf- 
fadeurs emploïerent leur credit 
pour obtenir fa gracè qui lui fut 


enfin accordée moyennant mille 


 ducats d’or, à condition qu'il fe- 
roit ferment de ne plus entrer dans 
le bain pendant fa vie, nt d'aller 
dans les ruës de Conftantinople, 
"& que s’il y étoit trouvé ; on fe 
 fäifiroit de lui pouren faire juftice 


à l'heure même ; aufli a-t'il tenu 


parole , quoiqu’à regret. Sa Mif- 
tion s’eft bornée à convertir les 
. Grecs feparés de Rome: 

CRETET 1 PORC | qe: e} 

» ‘Qui eùr cru, Mefhieurs ; que 
‘ G 3 
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deux perfonnes, comme nous, euf.! 
fions pù compofer une focieté fi! 
docile? N'elt-ce pas là un de ces. 


phenomenes qui n'arrive pas dans | 
tous. les fiecles , le Renard & la. 


Poule loger dans une même tan- 


niere, coucher dans un même lit; ! 


c'eft certainement un prodige fans 


beaucoup d’éxemple ; cependant 


il faut avoüer, Meflieurs , que le. 


Pere Cachot étoitun vrai homme ! 


de compagnie, doïé de beaucoup. 


d'efprit.& de merite , pour de là: 


vertu & duwzele, c’eft aîlez dire, 


- il étoit Jefuite : après que fes pre- 
mieres vapeurs, de- crainte furent | 


pailées, je goutai mille plaifirsavec 
lui ,.1l étoit à la verité un peu in- 
commode la nuit à caufe de fesin- 


fomnies continuelles caufées fans : 


doute par fes inquietudes & fes 


chagrins, maisil faut fouftrir quel: 
que chofe dans la vie , fur-tout : 


quand on eft dédommagé par une 


converlation agreable & divertif- 


fante. Depuis ce tems nous avons 
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- toûjours été intimes amis, & je me 
_fuis trouvé fi bien de fes fagescon- 
feils, que je m'en louviendraitout 
de relte demes jours. | 
Ici finit l’année 1720. 
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cannes 


hs 


Avantures & Evenemens de 


Pannée 1727. 


| | 
CHABPFTEÉE VE 

Portrait © Caralttere du Signore 
Cornaros Noble Wenitien , [es 
avantires., celles du Paladin 


Calaéen,&S du n'a Galliot: 


E grand armement que les: 
Turcs firent à la fin de l'année 


derniere & au commencement de 


celle-ci avoit rait la confternation 


& l’allarme chez beaucoup de Puit 


fances Chrétiennes ; mais n ayant 
fait aucune expedition, nous n’en 
parlerons point. Le commence- 


ment de cette année feroit. donc ! 
très-fterile en nouvelles , fi le Si- : 
gore Cornaro, le Paladin Caldéen, 
& le Renegat Galliot ne nous en | 


fournifloient d allés curieutes pour 


& 
% 


EG Sr VLC 
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nous! divertir. Ces trois hommes 
‘font fi finguliers que je me perfua- 
“deque & Lecteur ne fera pas fà- 
“ché de les connoître. 

+1 La famille du premier eft trop 
-connuë à Venife pour douter de 
Ma nobiefle ; les charges & lesem- 
plois honorables où les Cornaros 
“ont été élevés , font des preuves 
‘aflez fortes pour perfuader qu'ou- 
tre leur qualité ils pofledoient en- 
rcoreun grand merite & beaucoup 
| d'efprit. Celui-ci d’une branche 
vçollateralen’avoit herité de fes An: 
Lcêtres que le genie; la fortune 
favoit totüjours tirannifé depuis 
plus de 40. ans. Ce Gentilhomme. 
\quoiqu'àgé alors d'environ soans, 
. étoit parfaitement bien faits fa va- 
te érudition lui avoit attiré des 
rvenvieux; jamais il n'avoit pü par- 
venir au moindre emploi de laRe- 
| publique s#-ce n’eft pas qu'ilne fut 
honnête homme, mais il fçavoit 
| fipeu diflimuler qu'il appelloit fans 
-cefle un chat un chat & rolet un 


{ 
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fripon fans même refpecter les: 


! 
#“ 


membres les plus diftingués du 
Gouvernement. On ne doit donc 
_ pas être furpris fi fa fincerité lui 
coùta cher, & sil n’a pû avan- 
cer fa fortune ; car perfonne n'i- 
gnore que cette Republique: eft 
une des pluspolitiquesdel Univers, 
& que celui qui ne fçait point dif- 
fimuler chezelle pafle pour inepte 
à toute charge, & même fe rend. 
quelquefois coupable de haute tra- 
hifon : Monfieur Emo, Ambañla- 
deur à la Porte, connoiflant fon 
rare merite & étant allié à fafa- 
mille, le choifit pour fon premier 
Gentilhomme , afin de l’arracher 
de Ja mifere & des grifes de fes 
ennemis. | 
Cet homme fçavant en toutes 
fortes de {çiences doutait aufli de 
tout ; jamais Pirrhonien ne pouffa: 
plus loin l’incertitude,excepté qu'il 
admettoit une Divinité ‘lui parlez- 
vous de Religion? Toutesétoient,, 
felon lui, un frein politiquement. 
TAB + # 
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inventé pour captiver les hommes, 
l'honneur, la probité : ou pour abre- 
ser; la feule Loi naturelle étoit 
l'unique & vrai fitéme de fon goût ; 
ainfi tous ceux qui admettoient_ 
un Dieu étoient du fentiment de 
cet homme, maïs #0 plus ultra, 
11 ne falloit pas poufler fa foi plus 
Join , car elle faifoit aufi-tôt nau- 
Midas ds ne 
- Une perfonne de ce caractere 
| & imbuë de tels principes ne fe 
| faifoit aucun fcrupule, comme on 
| le doit croire, de vivre parmi les 
| Seétateurs de Mahomet , & d’a- 
| dopter leurs fentimens : le feul 
honneur lempêchoit d’orner fa 
tête d’un Turban : voilà certaine- 
| ment un mordsbien fragile & tres- 
| expofé à fe rompre. En effet ,hon- 
| neur , probité , que vous êtes 
| fujets à de fâtales revolutions ! 
quand Ja vraye Religion ne vous 
.conferve pas ; une foi ferme vous 
fortifie , mais fans elle vous êtes 
| fans cefle en proye, à l'inconftan- 
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ce, & au caprice :trifte fituationt 
malheureux état !tel eft X peu près 


| 
L 


\ 


un rocher continuellement battu. 


par les ondes enflées & impetueu- 
ies du vafte Ocean ; tel eft un voya- 
geur marchant dans une fombre 


nuit qui s'égare fouvent $il ne 
fe perd pas ; mais je moralife fans. 


y penfer:, mes Lecteurs font la 
mine, il faut donc cefler pour ve- 
nir au fait. qe 


Ce Gentilhomme que je péins’ 
ici au naturel, n’avoit pour ‘pre-. 


mier point de vüë que la fortune; 


fa Patrie lui paru trop ingrate pour 


efperer de remplir fes vaites de- 


firs : que faire ? Il faut, dit-il en. 


lui même , que j'affronte les pe- 
sils s juiques ici j'ai flâté la fortu- 


ne pour tâcher de l’aprivoifer , ce- 


pendant lingrate me rit au nez & 


me tourne en même teras le dos , . 


\ 


brûtalifons-la un peu? Peut-être’ 
je hat Ab: 

que piquée de mes maniéres im-. 

polies elle: ne fera pas fi cruelle à. 


mon égard :encflet , Gianum Cho: 


FR tn TRES = 
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bgia, ce fameux Capitaine dont 
jai parlé qui commandoit la flote 
Ottomane au Siege de la Morée ; 
fut difgracié de la Porte : cet A- 
miral irrité contre le Sultan, for- 
ma de vaites projets & ne fe pro- 
.mettoit pas moins que la conquête 
du Royaume de ‘Tripoli pour fe 
_dédommager de fa difgrace : aimé 
à Conftantinaple de beaucoup de 
perfonnes même des plus confide- 
 rables de l’Empire ; il avoit dans 
cette Ville & jufques dans le Serail 
quantité de gens afhdés qui l'a- 
vertifloient ponctuellement des dé- 
marches &-de la fituation de la 
Porte... Que fait notre Gentilhom- 
me, il entre fans fcrupule dans la 
confidence & dans les. trâmes de 
ces efpeces d’efpions ; il fomente 
avec eux. quelque trahïifon, plu- 
fieurs. font arrêtés, il eft foup- 
_çonné avec juftice , plus de fü- 
reté pour lui à Conftantinople, 
. il faut. décamper fans tambour 
ni trompette : voici donc mon 


ul 
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homme difparu tout à coup, fans 
que perfonne En fçachela raifon.. 
dIX MOIS après nous apprennons 
avec furprife qu’il eft dans la florte 
de Gianum Chogia qui avoit déja 
prefque conquis le Royaume dé 
‘lnipoli; en peu de jours il gagna 
tellement l'amitié de ce General 
qu'il le fit fon unique confident ; 
obligé d'aller à une expedition im: 
portante , fe confiant entièrement 
à Cornaro , 1l lui laifle en gardé 
fon tréfor &: fes femmes ; entre 
lefquelles il y avoit une efclave 
Grecque d’une grande beauté, pris 
fe dans la derniere guerre de’ là 
Morée , que Gianum Chogia ai- 
moit plus que fa vie. Ce Gentil- 
homme aiant très-facilément cap- 
tivé le cœur dé cette Grecque, 
parce qu'elle n'aimoit pas fon ma- 
ri, & qu'elle étoit Catholique Ro: 
maine , forme avec elle la refolu=. 
tion de s'évader avec les tréfors . 
du General. Des 'efclaves Chré- 
tiens, François & Italiens les aident : 


” 


pe: : 
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dans leur-projet , à condition d’a- 
voir la liberté & une bonne re- 
compenfe. Vingt des plus refolus 
faififlent une Tartane dans laquel- 
Je ils embarquent les richefles & 
Ja Grecque, ils mettent aufli-tôt 
| À la voile pour l'Italie , leur navi- 
| gation eft heureufe, les verts fem- 
| blant approuver leur larcinles tran- 
fportent à Livourne dans cinq 
jours. C’eft dans cette Ville où je 
le trouvai à mon retour de ‘Tur- 
| quie vivant fans inquiétude dure- 
| vénu de plus de cent mille ducats 


“ 


Voilà ce qui S'appelle s'enrichir 
| bién fubitement , madame la for- 
tune voulut être maltraitée pour 
| fe familiarifer avec lui. en Ée 
! Gianum Chsgia moins chagrin 
L'de la perte de fon bien que.de fa 
| femme fit des efforts incroïables 
pour la recouvrer , il envoie une 
perfonne de confiance à Livourne 
‘pour lui propofer de la luirendre, 
| confentant de lui abandonnerron 


1.1 


| #5 ne Jui appartenoient point. 
| 


12 Mersoirés fèvrets 
feulement ce qu'il avoit emporté. 
mais encore de lui donner üne 
fomme allés confiderable ; mais 
rien ne. püt engager. Cornaro à 
lui renvoier la Grecque, ilfe trou 
voit fi heureux avecelle, àcequ'il 
m'a dit plufieurs fois , qu'il ne l’a: 
bandonneroït pas pour le monde. 
entier, je ne {çai fi Gianum Cho: 
gia fenfble à cet afiront ne. fera. 
point payer.aux Venitiens le. lar- 
cin de Cornaro dans la premiere 
guerre; car en 1722. 1l rentra en 
grace & fut plus favorifé que ja- 
mais du Sultan , qui a: même fait 
demander. juftice aux Ambafña- 
deurs Chrétiens du vol de Cornas 
ro & des Efclaves, qui l'avoient 
aidé à Le fauver. vs étroite al 
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D 


Si le Signore Cornaro étoit.un 
homme extraordinaire , en voici 
un autre quine l’eft gueres moinss 
dès le mois de Novembre de lag 

nec 


4 
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née précedente , on écrivoit de 
jenne que le Paladin Caldéen 
en étoit parti pour Conftantino- 
‘ple : outfé que pluñeurs perfonnes 
le connoiïfloient, on mandoit dés 
chofes fifurprenantes de cet hom- 
me que Macuriofité fi naturelle à la 
créatuire fut extrêmement cha- 
toüillée ; aufli à fon arrivée dans 
cette Ville tout le monde couroit 
à l'envi pour le voir & pour lier 
commerce avec lui, il fequalifioit, 
commefonnomlé porte, de Prin: 
ce de Caldée : c’étoit un homme 
parfaitementbienfait, de belletail: 
le ; gros à proportion ; fort robu- 
te ;avec un vifage très-agreable ; | 
il paroifloit âgé d'environ cinqüan- 
te ans; habillé à la Francque ;:ex- 
£epté un bonnet à là {Mofcovite 
qu'il portoit fur fa perruque , il 
parloir;à ce que l’on aflüre; dix-fept 
fortes de langués ; maïs très-impar- 
faitément; excepté l’Arabe,la T'ur: 
que, laGrecque, & la Latine qu'il 
poñedoit. dans la perfeétion felon 
» Tome IIT. H 
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le jugement des connoifleurs ; il 
n’en écrivoit aucune , étant mé- 
me obligé pour figner de fe fervir 
d’un cachet où fon nom étoit gra- 
vé. Comme je m'étois aquis quel- 
que réputation dans ce Païs, à la 
premiere vifite qu'il fit à lAmbaf- 
fadeur d'Hollande , il voulut me | 
voir, je ne fçai fi lafimpatieopera | 
chez nous , mais nous avons été. 
très-grands amis , il avança même | 
fon voyage pour m'accompagner | 
jufqu’à Smirne. Cet homme étoit 
admirable par de merveilleux fe-. 
_ crets, non feulement très-expert | 
dans laMedecine,mais encore très- | 
fçavant dans l'Hiftoire: de toutes | 
les Nations, ilconnoifloit fi parfai-. 
tement toutes les familles confide- | 
rables de la Terre, qu'il vous au- | 
roit déterré votre origine ; pOur- 
vû qu’elle fut d’ancienne Nobleffe, | 
mieux que le plus habile Chrono- 
logifte ; ilpofledoit encore, difoit+ 
on , le fecret de.la Pierre philofo 
phale & la fcience de faire rajeu< 


‘4 
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mir, mais il ne s’en eft jamais van 
| té. Un jour une vieille Dame vou 
lut éprouver ce fecret , lui aiant 
dit qu’il nerépondoit pas de fa vie, 
& S'opiniätrant à le vouloirappren- 
dre , il lui donna d’une certaine 
Poudre qui fit fortir de fon corps 
plus de vingt gros bubons enflam- 
més ; ce qui lui caufa une fievre 
Îi ardente qu’elle fut emportée 
dans l’autre monde en peu de jours : 
fans doute quefes forces n’étoient 
pas aflez grandes pour foûtenir l’ef- 
_fet du remede comme il lui avoit 
prédit ; après cet exemple , per- 
fonne n'ofa experimenter la veriré 
de cette fcience. Les uns don- 
: nojent à cet homme environ cent 
Quarante ans, les autres cinq cent, 
maïs jamais perfonne n’a pû décou- 
vrir ce qui en'étoit : ce qu'il y a 
_ de très-certain ; c’eft que felon 
 l'aveu de beaucoup de gens dignes | 
de foi, tant en Hollande qu’à Con- 
{tantinople , ilyavoit 70. ans qu'il 
revint pour la re fois de 
| 2 
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Batavia, & qu'il paroiïfloit alors | 
à peu près du même âge qu'il 
étoit encore en 1721. ,auil fort & 
auffi vigoureux qu'une perfonne 
de 30. ans la plus robufte ; quand 
on l'interrogeoit fur fon âge, fa. 
naïiflance & fon Païs , il étoit im- 
… poffible de tirer autre chofe delui 
que cette réponfe , #04, difoit- 
Nl, étre un pouvret Pilegrin ne 
demander rien à perfonne , c’eft 
ainfi quil s'énonçoit en François. 
Il y a beaucoup d'apparence que 
ce Paladin pofledoit de grandes 
richefles , puifque dans toutes les 
Villes par où il pafloit il touchoit 
des remifes fort confiderables; j'ai 
été témoin qu'on lui compta à 
Conftantinople quatre mille ducats ” 
d'or , & à Smirne une fommeen- 
core plus grande, outre plus de cin+ 
quante mille écus qu'il avoit fur 
lui & un nombre de joyaux 
très-eftimés. Ses manieres étoient 
tout-à-fait conformes à celles de 
ceux qu'il frequentoit ,' étoit-il 
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chez un. Ambaffadeur, ou chez 
quelqu’autres perfonnes , où il faut 
obferver beaucoup de politeffe & 
de bienfeance ; c'étoit l’homme 

. du monde le plus aifé & qui met- 
toit en ufage les plus belles manie- 
res fans aucune affettation;fe trou- 
voit-il parmi l’Artifan , vous au- 
riez juré qu'il avoit vecu dans 
- cette baffeextraétion toute fa vie : 
parmi les Turcs , il pouvoit pañler 
ur un Mufulman le moins em- 
pefé : il profefloit le Catholicifme, 
mais fans en faire nulle fonction, 
& mêmependant notre voyage, qui 
fut de trois femaines , je ne me 
_fuis point apperçû qu’il invoquât 
fa Divinité ; c'étoit cependant un 
homme d’honneur , doux, affa- 
“ble, honnête, & capable d’amu= 
fer une compagnie très-agréable- 
ment ; ayant parcouru prefque 
toute la terre , l’idée qu'il don- 
» noiît des Nations & des Païs, étoit 
- f amufante qu'il étoit difficile de 
*bailler avec lui tant Pefprit {e trou 

ù 2 
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voit captivé & fatisfait. Tel étoit 
à peuprésle caractere & la perfon- 
ne du Paladin Caldéen. L'avantu- 
re que fon grand merite lui attira 
à Conftantinople ; eft digne à ce 
que je penfe d’avoir une petite pla- 
ce dans ces memoires : la voici. 

. Pour peu, que lon connoiile les 
Medecins , on jugera facilement 
que les cures confiderables qu'il 
faifoit journellement à Galata & à 
Pera parmiles Francs, firent bien- 
tôt murmurer ces Difciples d'Efcu- 
lape. Ces Meffeurs outre les ap-. 
pointemens confiderables que les 
Ambañladeurs leurs donnoient , 
faifoient encore payer très-chere- 
ment leurs confeils & leur affi- 
ftance à ceux qui n'étoient point 
de la fuite de ces Excellences ; le 
Paladin Caldéen exerçoit la me- 
decine gratis , vous jugez bien 
qu'il leur Ôta en peu de temstou- 
tes leurs pratiques : au defefpoir 
de ce contre-tems qui aiteroit leur. 
bourfe , ils réfolurent deternir {a 


= 
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| reputation par les libellés diffama- 


toires , mais qui ne furent point 
capables de lui nuire, & encore 
moins d'émouvoir la bile du Cal- 


déen qui leur rioit au nez; voyant 


leur projet échoïé de ce côté, ils 
formerent le deflein de le maltrai- 
ter ; après avoir bien épié fes dé- 
marches, ils l’attendent à trois bien 
armés ,.& l’attaquent un foir fur la 
brune : le Paladin accompagné 
d'un valet Grec qu'ils avoient {u- 
borné , fe défend avec vigueur , 
les terrafle & les défarme tous trois 
comme des enfans, deux s'en- 


_ fuyent comme des lâches, le troi- 


_fiéme plus courageux aidé du va- 


let qui s'étoit rangé du côté des 
Medecins tient ferme , mais le 
pauvre Efculape ne put réfifter , il 
tombe dans le ruifleau & de- 
mande grace : ce qui lui fut faci- 


| Jement accordé , il en fut feule- 


ment quitte pour une cinquantaine 


de claques fur les fefles que le Pa- 


ladin lui donna après avoir défait 
4 
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fes culotrès ,. & comme fon bras 
. Étoit robufte, ilya beaucoup d’ap- 
Parence que fes doigts s’imprime- 
rent avec force {ur le cul du Me: 
decin. On doit croire que cette 
fcene fit rire bien du monde aux 
dépens du pauvre patient : les Me- 
decins au defefpoir d’avoir été fi 


maltraités ;refolurent de lui tendre . 
un piege ; pour cet eflet ,. ils fu- ! 
bornent une femme Turque; une - 


Grecque, & une Armenienne qui 


dépoferent contre lui, que fous pres 


texte de fecrets, pour les guerir 
il leur avoit, donné des philtres : 
cette affaire étant portée au Divan 
les Furcs fuperfticieux crurentbon: 
nement que c'étoit un magicien , 
d’abord il fut renfermé dans uneé- 
troite prion , où après avoir fubiun 


interrogatoire rigoureux pendant . 


cinq ou fix jours , il fut con- 
damné à recevoir cent coups jde 
bâton ; à ne plus exercer fa pro: 


feflion, & à {ortir de Conftanti- : 


. hople dans 24. heures , mais il 
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en fut quitte pour cent ducats d’or, 
cinquante pour fe fauver de la ba- 
ftonnade, & cinquante pour avoir 
‘Ja permiflion de refter encore à 
Galata avec promefñle de ne plus 
exercer la Medecine. 

Notre Caldéen , réfolu d’avoir 
fon tour & de les punir de leur 
calomnie , diflimula cet affront 

avec tant d'adrefle qu’il les fit en- 
fin tomber dans le même piége : 
ce qu'il medita pendant plus d'un 
an & demi. Tranquile & toûjours 
 badinant def{onhiftoire ,il fitbeau- 
coup de carefles à ces trois Mef- 
fieurs à quiil fit même prefent de 
chacun un diamant aflés beau afin 
de les mieux duper. Aprés une 
_reconcihation de dix huit mois , 
qui auroit penfé que le Caldéen 
_fongeàt encore à la vengeance? Ce- 
pendant toutes fes démarches ne 
_tendoiïent qu’à ce projet ; huit jours 
_ avant fon départ , il me dit en fe- 
 cret, que voulant m'accompagner 


F) 


-juiqu'à Smirne , & qu'ayant quel- 


D 
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ques affaires aux environs de Con- 
fiantinopie , il étoit neceflaire qu'il 
partit avant moi , afin de mejoin- 
dre à Gallipoli; il me pria en mé- 
me tems de me trouver à un fou- 
pé magnifique qu’il vouloit don- 
ner à fesamis; mais qu’à la fin du 
répas:1l féroit fervir d’une liqueur 
dontil ne vouloit pas que je buffe,&z 
qu'il me feroit figne de l'œil , mais. 
Jui , dis-je , j'efpere que ce ne fe- 
ra qu'un fimple badinage, & qu'il 
n'yaura point de fin tragique ,non 
dit-1l , dans fon baragoüin , #02, 
Je promets à votre Signore par mon 
fo: d'honore d'homme, voulant dire 
d'homme d’honneur , je vous pro- 
mets que les fuites n’en feront point. 
fàcheufes , mais gardez le fecret, 
car fi vousétiez capable de me tra- 
hir, je violerois l’amitié qui eften- . 
tre nous, & je vous en ferois re- 
pentir, non, non, reprit-1l alors, 
je me confe trop en vous , vous. 
partez de ce Païs , ainfi laiflez.-" 
moi venger de laffront qu'on m'a. 


Fr 
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fait très-indignement : convaincu . 
de la folidité de fes raïfons , je lui 
promets un fecret inviolable ; je 
me rends chez lui le foir felon ma 
promeffe, où je trouveune grande 
compagnie, au nombre de laquel- 
Je étoient ces trois Meflieurs qui 
devoient être les Aéteurs de la far- 
ce, Le bon vin fit des effets fimer- 
 veilleux fur. les plus taciturnes, 
qu'à peine pouvoit-on s'entendre 
l'un & l’autre, & quand il arrivoit 
un ihtervale de filence, les Me- 
decins faifoient des complimens de 
condoleance fi touchans fur le dé- 
part du Caldéen, que vous auriez 
’crû à les entendre qu'ils étoient 
affigés jufqu'au plus profond de 
J'ame ; aiant vû que le vin Grec 
commençoit à faire certaines re- 
volutions dans l’eftomac de plu- 
fieurs , je les quittai fans rien dire 
"& fans que perfonne s’apperçüt de 
“mon évafion , car ils étoient pref- 
que tous ivres morts , excepté le 
Caldéen qui fçavoit trop fe mena- 
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ger pour fe laifler entraîner dans 
ces fortes d’excès. Ce qui fe paffa 
alors entr'eux , je ne l’ai fçû qu’a- 
près avoir rejoint le Paladin Cat 
déen, qui m'aflüra qu’aiant réduit 
tous les convives fans raifon & fans. 
ientimens , il fit prendre aux trois 
Médecins de fa liqueur qui les plon- 
gea dans un profond fommeil, qui 
dura jufqu’au foir du lendemain. 
êr qu'après les avoir fait porter 
chez des femmes, il partit à Fheu- 
re même. vs "1 
. Un des Medecins qui demeuroit 
‘chez ün Ambañfladeur ne revenant 
point au logis , toute la maïfon fe 
perfuada qu'illui étoit arrivé quel- 
que fàcheufe affaire : les perquifi- 
tions furent inutiles pendant deux 
jours; enfin, le troïfiéme nous ap- 
primesqu'l y avoit dans les prifons, 
de Gralata trois Francs bien em- 
baraflés; furpris de cette nouvelle, 
on y envoie un faniflaire qui trou- 
ve nos trois hommes chacun dans: 
un cachot les fers au col : aux pieds. 


\ 
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&: aux mains sen vain, leur de- 
mande-t’il la caufe de leur defaftre, 
ils n'en fçavent rien ,ilsfe font trou- 
vés , difent-ils, dans cette cage fans 
fcavoir de quelle maniere ilsy font 
venus , mais le Cadi atant appris 
qu'ils avoient été trouvés couchés 
avec des femmes ; onne douta plus 
du miftere ; en eflet , le Paladin 
Caldéen pendant leur létargie les 
avoit fait tranfporter ; comme je 
l'ai déjadit, chez des Demoifelles 
Grecques qu’il avoit fubornées, & 
qui les avoient livrés au Cadi un 
moment après ; déja ce Juge les 
avoit condamnés à chacun cinq 
cent coups de bâton , mais il fur- 
fit très-volontiers la fentence à la 
priere des Ambañladeurs, bien per- 
fuadé qu'il tireroit une bonne {om- 
me de ces Meflieurs : en effet , il 
ne voulut point les relècher à moins 
de douze cent ducats d’or. C’eft 
ainfi qu'ils payerent avec ufure le 
mauvais tour qu'ils avoient joùé à 
un honnête homme , car le Cal 
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déen avoit trop de probité pour 
être capable de fuborner le {exe 
par des philtres. Cette affaire cau- 
fa tant de chagrin à ces trois Me- 
decins , qu'ils furent obligés de 
quitter le Païs, à ceque j'a appris, 
par un Chirurgien François que je. 
rencontrai quatre mois après en 
Italie, à 


Du Rénégat Galliot. 


Lorfque le crime s'eft une fois. 
emparé du cœur , il y établit tel- 
_ Jementfon Empire, qu'il en chañle 
toute femence de foi, de Religion 
& de probité , l’homme ne par- 
vient que peu à peu au dernier pe: 
riode de fceleratefle, & il lui en 
coûte beaucoup plus pour y arri- 
ver ,; Que pour acquerir une veri< 
table fainteté , parce que pour 
étouffer les remords de la con+ 
fcience il faut non feulement du 
tems ; mais encore des peines & 
des travaux infiniment-plus rudes 
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que ceux que l’on emploie pour ac- 
querir la vertu. Il y a felon Saint 
Paul deux fortes de confciences 
tranquilles, celle du Grand Saint, 
& celle du Grand Pecheur. C’eft 
malheureufement le portrait du 
dernier que je vais tracer ici à vos 
veux , peut-être fera-t'il craindre 
Je peché en envifageant le funefte 
précipice qu'il creufe peu à peu 
au mortel , & qui fouvent méta- 
morphofe le plus honnête homme 
dans le plus grand fcelerat. 
 Galliot, François de Nation,a 
été dans fon jeune âge, je veux di- 
rejufqu'environ vingt-cinq ans , un 
veritable homme de bien : né dans 
le fein de l'Eglife prétenduë Re: 
formée , il étoit fi zelé pour fa fe- 
éte qu’il eut la temerité de mena- 
cer Louïs XIV. & de lui parler 
d’une maniere fi forte à la deftru- 
tion du ‘Temple de Charanton, 
-qu'il fut heureux d’en être quitte 
pour aller à la Baftille , où il de- 
meura cinq ans, & d’où il ne fortit 
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que parce qu’on le crut fol, l’'aañit : 
parfaitement bien contrefait pen: 
. dant deux ans. &i cétte prifon lui. 
eût veritablement troublé la cer" 


vellé , il ne feroit pas aujourd’hui 


l'opprobre & le mépris de toutes | 
les gens de bien: après fa liberté’, | 


il pañla à Geneve où ila demeuré 


18. à 20. ans, 1l s'ÿ maria & eut de 


ce legitime mariage deux garçons 
& deux filles fortbelles, Appliqué 


prefque toüjours à l’étude ; la vi | 


vacité de fon genie le rendit fifça- 
vant dans l’Ecriture Sainte, queje 
puis avancer fans hyperbole qu'il 


la fçavoit toute par cœur d’ailleurs | 
très-habile dans la profeflion de : 
Pañlementier ,il acquit en peu dé | 


tems de la réputation & des richef- 


fes ; mais l’orguëil s'étant emparé | 


de fon cœur , 1l voulut fe préva- 
loir de fa fcience & de fon credit 


_ pour faire une autre fecte ; non. 


feulementil adopta les reveries des 


prétendus Prophêtes de ce tems ; | 


mais encore il les amplifia : pour 
cet » 
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tet effet, il fit conftrüire un-Ora-: 
toire dans un dieu écarté, pour. 
mieux , difoit-il, converfer. avec 
les Anges qui l’honoroïent de leur 
apparition; mais ces Anges étoient 
bien materiels puifque ces Col- 
Joqüés. produifirent d’étranges de- 
_fordres. Un nombre de jeunes 
gens de l'un & de l’autre fexe s’y: 
rendoïent la nuit, attirés :par-la 
nouveauté ,  & le refultat de la! 
fcience qu’il enfeignoit, donna au 
monde des nouveaux habitans ,: &: 
deshonora beaucoup d’honnêtes 
familles : bientôt le peuple curieux 
& inconftant , & fur-tout les jeu- 
nes hommes qui trouvoient Jeur 
'intemperance affouvie , donnerent 
dans ces idées ; la fedition n’au- 
_roit pas manqué de fuivre, file Ma-. 
giftrat n’eût expulfé de k:Repu- 
-blique le chef de ces nouveaux 
_Sectaires :alors Gälliot;pourimieux: 
_contréfaire l'Apôtre, quitte Gene- 
ve ; y laifle fon bien du moins là 
 mcilleure:partie,:& fecote en for< 
LM III, il 


vd ; f 
es 1 4 


1307 Memoires fecrets. | 
tant jufques à la poudre de fesfotr- 
liers;afñin de ne rien emporter, di- 
{oitAl ,' de cette terre maudite: 6 
abandonnée deDieu. Le voicidonc . 
arrivé en Flandres avec une Con- 
cubine qu'il faifoit pafler pour: fa: 
femme &'avec fes 4. enfans. Lille 
lui parut un féjour agréable & pro- 
pre à fes defleins, il y trouve du 
credit auprès d’un nommé Mon: 
fieur T'urpin Marchand Chapelier, : 
homme riche d’une grande droi- 
ture. &proteftant , comme il fe di 
foit être lui même, il'fait en- 
tendre cet honnête hommequ'une 
Manufaéture de galons réüfliroit 
parfaitement , s’il vouloit lui faire: 
des avances & être de moitié pro- 
fit; l’autre y confent, lui avance: 
20. mille florins qu'il fui emporta 
au bout-de deux'ans : le voilà ré- 
. fugié en Hollande après avoir fe-! 
mé fa nouvelle Doétrine dans le 
cœur. de: prefque tous les Prote-: 
ftäns des villages d’alentour : à. 
peineeüt-ilété-unan à Amifterdam 
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qu'il émbrafla la Loi Mofaïque. 
_ Les Reformés François furpris de 
cétté metathorphofe , lui firent 


tant d'infultes & d'avanies qu'il fut 


: CONtraint d'abandonner cette Ville 
& Ié$ Provinces unies ; ce futalors 
qe forma lé deflein de pañler en 
_“Fuürquie avéc fa Concubine , un de 
és garçons & fes deux filles : arri- 
.vé à Smirne, l'argent lui Manque ; 
il né fait nul fcrupule de vendre 
fa fille aiñée quatre cent piâtres à un 
Turc, qui par bonheur étant'épris 
.de.fés charmes l'époufa : elle étoit. 
encôte dans cette, Ville quand 
-Jy arriva. Ce fcelerat  parve- 
nu à la Capitale de lEmpire 
Ottoman ; n'Y trouvant point Îa. 
Cour ;: fe détermine d'aller à An= 
drinople où le Sultan étoit afinde 
donner fes ordres pour. le Siege 
dela Morée; à, il propofe plufieurs. 
projets, qu'il {çavoit fort bien ne 
pouvoir réüflir , afin qu'en lui de- 
_mandant fa tête qu'il avoit promife 
pour garantie : il + une excufe 
2. | 
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Jesitime .de fe faire Mahometan i ! 
en eflet , fes projets échoïüés, on 
Je mit en prifon , alors 1l ne balança 
plus à eémbfafler l’Alcoran ,. non. 
feulemént tous fés crimes lui fu- 
rent remis après cette aétion; mais. 
‘éncore on lui donna pour récom- 
penfe la Lieutenance d'un desprin- 
cipaux  Vaïfleaux de la Flote qui. 
dévoit aller affieger la Morée, où. 
il fit des prifes aflez confiderables . 
pour s'enrichir : le voici donc de. 
retour à Conftantinople fourni. 
d'Efclaves & de beaucoup dar : 
sent , ce qui lui fervit à établir 
une très-belle Manufacture de ga! . 
lons ; les Turcs charmés de fon. 
adrefñe l’aiderent encore par de, 
grofles avances , Ce qui le réhdit. 
Opulent dans deux Où trois ans. 
Enfuite il fit venir fecrétement . 
d'Hollande des pompes pourétein- 
dre lé feu , aflés'éffronté pour fe ‘| 
donher l'inventeur de ces machi-' 
nes , les Turés le crureut & en: | 
| djantéprouvé &reconni l'utilité, | 


} EL‘ je | 
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ils Péleverent à la charge d’Aga de 
5. cent Jañiflaires , qui font ordi- 
nairement employés pour fecourir 
dans les incendies ; le pillage & 
* es vols qu'il ÿ fait journéllement, 
augmentent. encoïc fes richefles , . 
enfin par furCroit de fortune il ob- 
tent dela Portéen 172r.üne com- 
pagnie dé Janiflaires, emploi très- 
confiderable & qui n'eft donné 
qu’à des gens de beaucoup de me- 
rites; maleré toutes ces OCCUPations 
il ne, laifle pas de foûtenit. par fes 
frequentes prières la qualité de. 
Prophéte , tojours vetu de blanc 
il fe fait appeller David Verité, il 
confulte les Anges à fon ordinaire, 
& pour lui en faciliter le moïen, 
_ on lu’ dofne une galerie pour 
jui feul.dans la Mofquée de à So-' 
 Jemanie, privilege qui n’eft accor- 
«dé qu'au Mufti & aux perfonnes 
. les plus difinguées de l'Empire. 
_ C'eft ainfi que Ce maître fourbe 
. s'eft acquis une grande reputation 
. parmi ces fimples te de qui 
| 3 
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croient comme article de foi tout 
ce qu'il dit & prédit, parce qu'il 
le tient des Anges blancs: plufieurs 
même fe veautrent dans la pont | 
 fiere quand ils le rencontrent dans / 
les ruës. Ce fcelerat feroit mal- 
heureux luifeul , s'iln’avoit pas en- 
traîné fa famille dans ce funefle 
précipice, & sil. ne s’appliquoit 
pas à corrompre un.grand nombre 
de Chrétiens par les préfens & la 
rufe: On afluroit de mon tems , qu'il 
en avoit pervertiplus de mille tant 
Catholiques que Reformés. Jugez 
quel monftré que cet homme. Ce 
maitre coquin un anaprès monar- 
rivée à Conflantinople, réfolut de 
m'avoir par adrefle, defirant faire 
la conquête de quelqu'un qui eût 
quelqué réputation, parce qu'on 
lui réprochoit que tous fes Pro- 
felites nétoient que des fcele- 
rats & des gens de rien; aïant 
formé ce beau projet dans fon ef. 
prit , le diable lui infpira le plus 
noir artifice pour le faire réüihirs 
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«fe voici accompagné de cinquante 
efclaves qui vient me rendre une 
vifite très-honnête, furpris de voir 
un Turc me demander avec un'fi 
-grand cortége, je me figurai qu'il 

. S'agifloit de quelque chofe de fu- 
nefte, je ne me itrouvois cepeñ- 
-dant coupable .que d’avoir afhifté 
le Pere Cachot ; je crus donc ‘que 

_ c'étoit quelque Officier du Serail 
-qui venoit minquictér ; j'avOUË 
que le fang me glaça dans les vei- 
‘nes ; & que je fus aufli interdit 
qu'un homme à qui l’on va donner 
-lacqueftion , amaïs les gens de la 

_… maifôn aiant éclaté derire comme 
…:des’foux en voiant ma furprife, je 
 -me’raffurai dans l'inftant :apres les 
: premieres civilités , & m'avoir dé- 
| taillé fon nom & une partie defes 
‘avantures, ilme prie d’avoir com- 

1 .paflion de lui &'la charité d'ap- 
 planir fes doutes afin de rentrer 
 .dans'le Proteftantifme, il me pro- 
. -pofe pour cet effet d’avoir descon- 
. ‘ferences enfemble , ae alant ré- 
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pondu que je ne pouvois lier de 
commerce avec Iuifans l’approba- 
“tion des Ambaflädeurs , il fit tant 
‘par fes artifices. qu'ils confentirent 
à fa demande: H fallut donc choi- 
Air uh lieu propre pour nous voir, ‘ 
_ païce qu'il ne:pouvoit venir:chez 
‘moi. fans foupçon,, il loüa une mai- 
fon à Galata ; où je me reñdois 
ponctuellement trois fois par fe- : 
“maine , accompagné de deux Ja- 
hiffaires crainte de furprife : à cha- 
que vilite il dénnoit à mon valet 
trois ducats d’or, dont deux étoient 
 «deftinés, difoit-il, pour les:pau- 
svres, & l’autre pour lui &c-les Ja- 
hifaires ; de: fi:grands ‘berefices 
mauroient coûté:cher, files. fa- 
-uiflaires n'avoientpasété plushon- : 
nêtes gensique, mon; domeftique; 
aprés fix mois deconferenceilme 
_follicita-tant d'aller voir fa maïfon, 
+ fa manufaéture & fa famille:,.que 
je-ne crus pas devoir le refufet,, 
-d'autant plus que je le croioistrés- | 

revenu de fes égareinens ,:& prêt 
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à rentrer dans le Chriftianifme. 
Cependant je ne voulus point faire 
cette démarche fans en avertir 
les Ambafladeurs, quiconfentirent 
“ans peine à cette vifite, en me 
donnant : quatre Janiflaires. pour 
#m'efcorter; me.voilà donc chezce 
“coquin, je dine avec lui & {a famille 
qu'il avoit éncore augmentée de 
huit concubines, pendant ce tems 
"mes Janiflaires furent fe divertir au 
icaflé, & On fit tant boire mon va- 
Jet qu'il étoit ivre morts environ 
les trois beures après-midi ilfit fer- 
wirle cafié quiétoit fans doute une 
mixtion ; car à peine l’eûs-je avalé 
pue qe) m'endormis: {1 profonde- 
ment qu'àpeine püs-Je me reveil- 
ei huit:heures après ;, fon deitein 
toit fans doute de memettre avec 
mne de {es femmes, alors/'étais: per- 
du fansreéflource, j'aurois été obli- 
gé de me faire Turc >» Ou'de per- 
“dre larvie.: Mes fanifiaires de re- 
tour du café me demandent :Gal- 
dioc aflüie que je duis1erourné à 
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Pera, mais aiant vû mon valetcou- 
ché dans une chambre fans con: 
noifflance & fans fentiment ,"1is 
Æoupçonnerent qu'il y avoit quel: 
que fourberie , deux d’entr'eux 
courent chez le Cadi, qui-s'étant 
tranfporté chez Galliot me trouva 
dans un état à ne donner aucunfi- 
gne de vie , enfin m'aiantpris , 1ls 
ne porterent chez moi fans m'en 
appercevoir : à monreveil, qui 
fut bien fot, ce fut fans doute ma 
figure, fur-tout lorfque je me vis 
entouré d’une trentaine de perfon- 
nes. Je demande avec inftance où 
je fuis ? Tous ne me répondent que 
par des éclats de rire qui me de- 
fefperoient.. Je fus donc quitte de 
cet accident pour quelques raille- 
ries qu'il me fallut efluier.: Cepen- 
dant les Ambafladeurs firent des 
plaintes très-aigres au Grand Vi- 
{ir contre Galliot , qui fe tira de 
cette affaire par une fomme d'ar- 
gent, avecune rigoureufe défenfe 
de ne pas mettre le pied à Galata 
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hi à Pera pendant deux ans silfit 
très-prudemment d’executer cet 
ordre , car je crois qu'il auroit été 
aflommé par les Francs. Tant, il 
efb vrai , qu'un {celerat contrefait 
fouvent l’honnête homme pour 
parvenir à fes fins ; j'efpere que le 
Ciel laflé de fes forfaits & de fa 
fcelerateflé le punira d’une manie- 
re terrible , même dès cette vie, 
éar quand je fuis parti de ce Païsil 
avoit déja failli d'êtré étranglé 
pour quelque foupçon. 
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Un Turc propherife. Affront fait 


* 


à le AÆhbafadeur de. France 
" Nonveau Traité de paix conche 
‘© Jigné entre la Porte À les 
… Wenitiens." Sédition que certe! 
. Paix penfa caufer par Les intrin 
ques du Mufti. Le Baïîle deV’e= 

n1/e cn ‘danger d'étre maflacré 
dans [à maifon. Celeby Mebe- 
met Effendi arrive à Conflan= 
tinople avec deux  vaifleaux 
Françors commandés par les Che= 
valiers de Chamilli & de Nan=! 
Lis. L'Anteur va à bord des 
vaifeaux pour voir cet Anbafe 
Jadeur , © faluer les Officiersa 
ÎLE fait connoifance © amitié! 
avec le fils de cette Excellence 
Préfèns du Roi de France at, 
Sultan. Audience publique dont 
aée par le Grand Vifir aux Of 


de Conflantinople. rar, 
t.ficiers François. : De foription 
. de cette « Audience. Converfa. 
tion du Vifir avec le Marquis! 
de Bonnac. Préfèns du V, fr: 
. Ces Officiers vont à l'Andien- 
. Ce du Grand Seigneur à la fuite. 
de l'Envoyé de Mojcovie. Nou- 

. velles particulieres. Féte publi- 
Que donnée aux Ambafadeurs . 
. Par les Chevaliers de, Chamillr. 
© de Nangis dans leurs vai: 
 fèaux. ; Defiription : de cette. 
 Féte. Départ des: Vaiffeaux 
© François. Portrait de. Mebe-, 
à 2n€f Effendi ©. de fon fils. «Ar- 
. Sivée d'un Ambafadeur dePerfe., 


l: femble que dans toutes les fe 
A Ctes qui {e font démembrées de 
a veritable Eglife , il regne unet. 
prit d'étourdiifement & de phana- 
ifme. Les faux Prophetes. ou les. 
[uminés avoient fait au commen-: 
cement de ce. fiecle des progrès fi: 
furprenans qu’ils s'étoient. répan- 
aus dans toute l'Europe. Pour pen 
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qu'on réflechifie fur la conduite & 
les fentimens du Marquis de Lan 
gallèrie qui avoit été arrêté & em- 
prifonné par les ordres de l’'Empe- 
reur : il féra aïfé de comprendre 
qu'il n’y à rien dont leshommes ne 
{oient capables de faire & d’entre- 
prendre ( quand ils ont appaifé: 
une fois les remords dé léur con- 
{cience par l’endurcifflément ) pour 
{é faire une réputation & s'élever. 
au-deflus du commun. Je né fçai 
fi ce phanatifme qui füt apporté à: 
Conftantinople avant la derniére 
guerre de Hongrie par cinq ou fix. 
François vagabonds de lun & de 
l'autre fexe,avoit fait quelques pro- 
grès chez les Turcs ; mais ce qu'il 
y a de certain, c’eit qu'un Iman;. 
où Prêtre Mufulman dans le mois 
_de Maïde cette année fe mit à pro- 
phetifer publiquement dans les! 
principales places de Conftantino-. 
ple : gen cetems 1c1 le penple Or=s 
toman auroit fon pain de la mate 
du Empereur Romain. CE prés. 
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tendu Prophete fut bientôt fuivi 
par une multitude innombrable de: 
peuple. Déja on tramoit une con- 
fpiration ,; & 10. mille Janiflaires 
attaquoient le Serail, quand le 
Grand Vifir averti de ce defor- 
dre les diflipa en faifant enfermer 
dans le Château des fept Tours ce 
vifionnaire , & en ordonnant fous 
de griéves peines à qui que ce fut 
de parler de cette affaire , ni en- 
core moins de l'écrire. Tout fut ap- 
paifé & tranquile au bout de huit 
jours par la vigilancé de ce premier: 
Minittre. ; 
… Le 14. de Juillet le Marquis de 
Bonnac fut obligé de quitter {a 
maifon de plaifance qu'il avoit à 
San-Stephano fur le bord de la 
Propontide. Cet ordre lui aiant 
été fignifié par un Aga, il fallut 
décamper dans l'inftant pour re- 
venir à Pera malgré la pefte qui 
faifoit alors de grands ravages. 
cit à cet affront il enportade. 
fortes plaintes au premier Vifir, 


| 
| 
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qui fit femblant d'ignorer qu'il n'a} 
voit point été informé de cette! 
Ordonnance ; & qu'elle avoit été 
émanée fans fa participation fur un 
bruit qui couroit que cette maifon# 
renfermoit un tréfor, dont on ne 
pouvoit faire la recherche pendant 
que Son Exc. l’occupoit ; qu’eller 
pouvoit cependant choifir un lieua 
plus agréable pour y pañler l'Eté, 
ce fut en vain qu'il infifta fur fon» 
retour’, ilne put rien obtenir. Les 
= Furcs'ont trop d’efpions chez eux! 
pour long-tems ignorer! ce qui {ek 
pañle. Un Rénegat François lesa-. 
voit informés, que tous les Vaif-\ 
feaux de cette Nation venoient. 
jetter l'ancre devant la maifon de 
l'Ambafñladeur , & qu'ils y débar-* 
quoient la plus grande partie deb 
leurs marchandiles ;: afin de ne 
point payer Ja Doüané ;' jugez ft, 
Meilieurs les “Turcs ne furent past 
encore: bienpolis' de faire fortir® 
Monfieur de Bonnacde cette mai-® 
fon fous pretexte qu’elle renfer-} 

| ( moit 
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"Moit un tréfor. Ne renfermoit-elle 
| Fe > En effet | un vrai tréfor ? 
uifqu’elle augmentoit confidera- 
_blement le revenu de l'Ambaña- 
 deur , & qu’elle diminuoit le leur. 


Voilà cependant une pilule bien 


difficilé à digerer pour le Marquis 
quiétoit un homme à ne pasrece- 
Voir impunement des affronts de 
cétte nature; auflifit-il fi bien valoir 
aû Grand Vifr,qui ne craignoit rien. 
tant que la Guerre, fa mediation 
auprès du Czar, qu'il lui fut permis 
 Fannée fuivante de retourner dans 
cette maifon , qui lui apportoit plus 


dé rentes que les appointemensde 
fon Ambañlade. en 

{ L'’Ambafladeür Turc que la Por- 
te ‘avoit envoyé à Paris , étoit at- 
tendu ici de jour en jour , ce ne 
fut Cépendant qu'au mois d'Ofto- 
bre qu'il arriva à Conflantinople. 
Avant de parlér de fa venuë, il: 
faut pour ne point interrompre es 
Évenemens, dire quelque chofe de 
R'difpute que ha Porte avoit avec 

Tome III . K 


} 


146:  Memorres fecrets . | 
les Venitiens , &-qui penfa ralu= | 
mer la Guerre : en voici un court. | 
détail. | 


 L'armement confiderable que | 
les Turcs faifoient tous les jours . 
caufant beaucoup d’ombrage & | 
d'allarmes à la Republique; elle | 
ordonna à Monfieur Emo. fon. 
Baîle de demander une Audience | 
publique au premier Vifr afin de | 
le faire expliquer, où du moins 
de penetrer les deffeins de la Por- 

te, mais il fut refufé tout court. 
Voilà des gens bien inciviles, s'é= 
crie Monfeur Emo ; oh!pourle 

coup Meflieurs les Turcs vouspe- | 
chez contre la politefle. Vous fe- | 


rez. perfuadé, s'il vous plaît, qu'un | 
refus aufli fec auroit augmenté : 
_ confiderablement la terreur: des 
Venitiens, fi un accident ne l'eût 
fait_cefler, prefqu’aufh-tôt ;. déja. 
Je Capitaine Pacha. ou l’Amiral| 
de la Flotte Ottomane fe prépa+| 
roit à aller croifer dans l'Archipez-, 
le & à faire incurfon {ur les! 
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terres de la Republique ; lorf- 
quil retomba malade pour. la 
 feconde fois ; voiant qu'on defef- 
. peroït de fa guerifon , fa charge 
fut donnée à Muftapha Baffa, Gen- 
dre du Grand Vifr, homme très- 
peu experimenté pour un tel Em- 
ploi , la Porte aïant compris que 
. fes projets alloient échoïer par la 


_ maladie de l’un & l'incapacité de : 


l'autre , refolut de: demander au 

Baïîle une fatisfaétion touchant le 
 vaifleau des Dulcignores que les 
* Venitiens avoient brûlé avec tout 
l'équipage; cé fut donc par necef- 

fité plûtôt que par inclinationque | 
le Vifir donnaaudience à cet Am 
_ baffadeur avant. d’en :venir ‘aux 
voies de fait ; à peine Son Excel- 
Jence Venitienne eüt-elle appris 
cette nouvelle qu’elle vole chezle 
premier Vifir ; là elle met en ufa- 
. ge toute fa Rethorique pour jufti- 
fier la conduite de fa Republique 
touchant cetteaffaire ; mais mal- 
"heureufement pour Elle ie Grand 
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Vifr n’entendoit point fes beaux 
termes ; cequimortifioit très-fort 
Monfieur Emo. Voïant que fon 
difcours'ne faifoit pas toute lim- 
preffion qu'il s’étoit propofé dans 
le cœur de ce premier Miniftre; 
il offre un dédommagement aux 
Corfaires , qui crioient comme des 
harpies , juftice , juftice , vengean- 
ce. Mais ce n'étoit pas encore là 
ce que la Porte exigeoit des Ve- 
nitiens. Alors le Vifir qui jufqu'a- 
lors avoit été müet, s’expliquas 
mais d’une manière un peu trop 
énergique pour l'Ambafladeur. Le 
Sultan veut , dit-il à cette Excel- 
lence , l'évacuation des fortereffes 
de Preveza & de Voinizza , fans 
quoi non feulement la guerre eft 
‘inévitable, maïs encore vous cou- 
rez rifque d’être brûlé dans‘votre 
mäifon , ou du moins d’être ren 
fermé aux fept Tours. Monfieur 
Emo furpris d’un compliment qui 
répondoit fi malaux magnifiques 
épitetés qu'il avoit données au Vi- 
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fr, lui répond d'üne maniere ref. 
 peétueufe, mais avec fermeté, Ce 
qui lui auroit attiré fans nul dou- 
te quelque chofe de funefte , fi 
l'Empereur n’avoit pris le parti des 
.-Venitiens , & fait reprefenter à la 
Porte par Monfieur Dierling, qui 
| nétoit encore que * Secretaire 
-d’Ambañlade, les confequences de 
. cetté rupture ; & que l'intention 
de Sa Majefté Imperiale étoit de. 
fecourir la Republique, ce quifut 
un coup de mafluë pour les Turcs. 
. Ces remontrances eufëéht toutleur 
effet , ils fe contenterent des con- 
ditions fuivantes ; fçavoir : Que la 
Republique écriroit à Sa Haurefe 
“une Lettre de foümiflion & d’ex- 
cufes : qu'aiant rompu le Traité 
‘de Paflarowit#:, les Venñitiens {e- 
_roient obligés pour reparer cette 
faute de relâcher & faire conduire 
à Conftantinople les 200. efclaves 
"Turcs que la Porte avoit reclarés : 
qu'ils payeroïéent quinze mille écus 
pour -indemnifer les ES 
| 3 
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de leur bâtimentibrülé ; enfin, que | 
le Baîle ou l’Ambafadeur feroit les : 
préfensordinairesaux Miniftres du 
Sultan , en confideration des bons | 
offices qu'ils avoient rendus.aux 
Venitiens ( #ore, que cesbons of- 
fices confiftoient en toutes fortes: 
d’avanies & de mauvais traitemens) 
°. K 

c'eft ainfi que ces Infidéles fe tut- 
lupinent des Chrétiens quand ils 
croient avoir le deflus fur eux. 
Voilà donc encore une fois lapaix | 
concluë &;fignée ;,mais-le Mufti | 
homme intriguant , s’il en fut ja- 
mais, fit joüer mille artifices pour 
da faire rompre de nouveau mal- 
gré la part des préfens qu'il devoit 
recevoir ; les Janiffaires fe foule- 
vent , une partie des plus Grands! 
de l’Empire les favorifent & les: 
foütiennent dans leur revolte & 
fans l’adrefle du \ifr, qui fitaufli- 
tôt faifir &punir les mutins,:il Y 
a beaucoup d'apparence qu'il. fe- 
xoit arrivé de grands defordres s 
.déja 200. Janiflaires avoient atta- 
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" qué le Baïîle chez lui, déja ils fe 
préparoient à faccager fa maïfon 
&c à le maflacrer , mais la Porte 
ayant envoyé un prompt fecours, 
les mutins furent difperfés'& tout 
le monde rentra dans fon dévoir, 
au grand contentement de Mon- 
. fieur Emo qui trembloit de toutes 
. fes forces ; jamais fievre ne lui 
donna defi violents friflons. 

Nous voici au 21. d'Ottobre , 
_ à peine l’aurore commençoit-elle 
. à dorer l’'horifon que nous fûmes 
. reveillés tout à coup par 16. coups 
de canon ,qui furent fuivis un quart 
d'heure après de plus de cent au- 
tres. Voici une nouveauté, aller- 
te ! prefque tout le monde fe le- 
ve pour regarder du côté du Port, 
ce ne fut pas en vain , nous ap- 
rer deux Vaïfleaux avec 
. “bannieres & pavillons François qui 
… nous annoncerent l’arrivée de Me- 
… hemer Effendi, Ambafladeur Ex- 
. ‘traordinaire de la Porte à la Cour 
” de France ; curieux ue : 
{. À 
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Cortége & fa perfonne à qui on 
avoit donné tant d’éloges:|e cour 
rus au Port avec les Députés. du 
Marquis de Bonnac. Arrivé à bord 
& ayant falûé Meflieurs de Cha- 
milli & de Nangis, les Comman- 
dans , jeus le plaifir de:voir:Son 
Excellence & de déjeûner avec 
Elle. Après quelques heures de 
préparation , il s'embarqua/avec 
. fon fils & fa fuite dans une Galere 
pour aller droit au Serail. : + 
Sa {ortie fut annoncée par cinq 
cent coups de canon qui m'obli- 
gerent d'entrer dans la fale d'at- 
mes ,; & de me coucher parteire 
tant le bruit & la. fumée étoient 
infupportables: Nous vimes les pré- 
fens que le Roi de France en- . 
voioit au Sultan , ils confiftoient 
en 6. magnifiques pendules ,:-.6.. 
montres d’or, 6. tabatieres artifte- 
ment travaillées , un nombre deri- : 
. chespiéces d’étofles, destapis, des 
Gobelins,enrichies d’or & d'argent, 
& plufeurs belles glaces d'unehaus 
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teur & d’une largeur extraordi- 
naire ; mais ce qui me Charma 
davantage ce fut premierement la 
beauté ; la propreté, & la richef- 
£e des Vaifleaux. 2. Les honnète- 
tés que me firent les Comman- 
dans & tous les Officiers qui é- 
toient de la fleur de la Nobleffe 
Françoife ; enfin la converfation 
agréable que j'eus avec le fils de 
YAmbañadeur qui parloit affez 
bien le François : je lui promis 
‘d'aller dui rendre mes devoirschez 
dui , ce qu'il accepta d'autant plus 
volontiers qu'il avoit une envie 
“extrême de fe perfeétionner dans 
cette langue 3 à quoi j'ai contri- 
“bué demon mieux pendant un an: 
-ce qui m'attira tellement fon ami- 
tié que ce fut un de ceux que j'ai 
le plus regretté à mon départ de 
ce Paiïs.. Cet Ambatiadeur & fon 
‘fils parloient avec tant d’amphafe 
“de la France, des honneurs qu'ils 


-avoient reçüs de tousles Seigneurs 


«de la Cour , particulierement de 


+ 
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. Meflieurs de Chamilli , de Nan- 
gis, & des autres Officiers ; que 
les Turcs depuis cetems ont beau- 
coup plus eftimé cette Nationqu'ils 
ne failoient auparavant : c’eit ce 
qui obligea même le Grand Vifr 
d'accorder une Audience publi- 
que à ces Officiers, où le Grand 
Seigneur & {es fils fe: trouverent 
ncognito dans une antichambre , 
d’où ils pouvoient tout voir & 
tout entendre fans être vûs : voici 
le détail de cette Audience. 
+ Le premier Vifir charmé de 
pouvoir entretenir à fon aife les. 
Commandans & les Officiers des 
Vaïfleaux François, envoya con- 
tre la coûtume 20. chevaux pour 
les monter au lieu qu’on en en- 
voie ordinairement. qu'un pour 
T’'Ambafladeur. Ces Mefheurstous 
à cheval à latête defquels marchoit 
le Marquis de Bonnac arriverent: 
au Palais du Vifir à travers une 
foule prodigieufe de peuple; étant 
entrés dans la feconde Cour , ils 


* 
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s'arréterent au bas d’un efcalier 
ou peron ; alors deux Chiaoux 
“ayant pris le Marquis de Bonnac 
ous les bras le foûtinrent jufques 
“dans la premiere chambre; à deux. 
 valets de pied du Vifir vinrent éf- 
fuier les fouliers de tout le Corté- 
ge (autre marque de diffinétion, 
car l’ufage veut qu'on les Ôte ) ar- 
.rivés dans la Sale d’Audience, les 
François fe rangerent tousfousune 
ligne, & les Turcs en formerent 
‘une autre paralelle ; le Vifir ayant 
…paflé au milieu des deux rangs 
pour prendre fa place, & s'étant 
aflis , Mônfeur de Bonnac s’aflit 
vis-à-vis de-lui. Avant d'entamer 
Ja converfation , un Heros d’Ar- 
mes fe mit à crier à gorge dé- 
ployée, que Dieu comble de be- 
\ neaictions le Grand Seigneur © 
fon Vifir Ibrahim Pacha. Après 
. les premiers complimens, un fi- 
gone de l'œil du Vifir fit retirer 
. tous les Turcs. Meflieurs de Cha- 
….milli & de Nangis furent feuls ho- 
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norés de chacun un tabouret, alors 

le Marquis de Bonnac fit un dif- 

cours fortélegant au Vifir,qui y ré- 

pondit d’une maniere très-gratieu- 

fe, enviant fur-tout le bonheur de. 
Mehemet Effendi d’avoir vû tou- 
tes les beautés de la France , & 

la magnificence de cette Cour; 

affurant même que s’il n'avoit pas 

été premier Miniftre il auroit bri- 

gué cet ‘emploi avec paflion : le 

‘Marquis l'ayant entretenu enfuite 

des Troupes Françoïles & parti- 
culierement des Amazones de la 
Cour qui courent le cerfauflibien 

que le meilleur Ecuier ; Mehe- 

met Effendi m'en a parlé , luidit- 

il, puis-Jele croire fur fa parole (no- 

“ta, que l'Ambafadeur Turcavoit 
prié Monfieur de Bonnac d'en. 
toucher quelque chofe au Vifr. 
qui ne vouloit point ajoûter foi à. 
cette verité ) rien n’eft plus vrai, 

reprit le Marquis, je puis même 
aflürer que celles qui s'adon- 
nent à cet exercice, font les plus 
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jeunes & les plus aimables ; les 
nôtres, dit le Vifir, ont une édu- 
cation bien ‘differente : à peine 
fortent-elles de leur Harem une 
fois dans leur vie. Après cela ce 
premier Miniftre loüa d’une ma- 
miere extraordinaire là beauté du 
Royaume de France ; le nombre 
de fes Habitans , le Canal du 
Languedoc qu’il appelloit le Païs 
des merveillés. La converfation 
étant finie , il leur fit fervir le 
Café , les confitures , le forbet , 
& les parfums; enfuite de quoi 
deux Officiers Turcs revêtirent 
le Marquis de Bonnac d’une fu- 
perbé Plice doublée d’hermine ; 
& les Officiers des Vaiffleaux de 
Kereguets qui font des veftes de 
camelot d’Angora doublées d’un 
fatin de la Chine beaucoup plus 
honorable que jes caffetans que 
Fon donne ordinairement. Alors 
le Vifir s'étant levé , les François 
sen retournerent dans le même 
ordre qu'ils étoient venus. | 
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… Les Officiers très -contens &. 
fort fatisfaits des honrieurs & des. 
honnétetés du Grand Vifir, de« 
firoient encore avec paflion :de 

voir le Sultan , mais Cet Empe- 

_reur femblable à la fortune, ne fe 

familiarile pas ainfi-avec tout le. 
monde, il auroit trop dérogé en: 
accordant cette faveur à ces Mef. 
fieurs , l’ufage n’admet aux. Au: 
diences que les Ambañfladeurs 
Refidens, ou Envoïés: c’eft pour-. 
quoi il fallut attendre, pour avoir 

cette fatisfaétion que. quelqu'Ex- 

cellence eût une Audience publi- 

que. Juftement Monfieur Dafchot, 

Fnvoié extraordinaire du Czar. 
dévoit avoir celle de fon congé le, 
14. Novembre. Alors par unegra= 
ce particulière la Porte, permit à. 
tous ces Officiers d’être de fa fui- 
te , ils virent donc à leur aife le 
. Grand Seigneur qui n’ôta prefquet, 
pas les yeux de fur eux; admirant 
fans doute leur bonne mine & la. 
magnificence de leurs habits , je 
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crois qu'il conclut aifement que 
cette Noblefle Françoife furpañoit 
de beaucoup tous les plus leftes de 
l'Empire Ottoman. Le filsaîné de 
Sa Hlautefle lés aiant {uivis à la for- 
tie de l'audience, les gratifia beau- 
coup;il étoit particulierement char“ 
mé deleurpolitefle &deleurs habil- 
lemens, c'eft ce qu'illeur fit dire 
par le premier Drogueman de la 
Porte. Monfieur Dafchot fut re- 
galé d’un très-beau cheval fuper- 
bement harnaché , cet Envoié étoit 
fi content deles negociations qu’il 
réfla court au beau milieu de fa 
harangue : cè qui fit un peu rire 
nos François ; car'c'étoit desgens 
aflés jeunes pour la plüpart pour 
être un. peu badins, ce petit dé- 
 faut.eft annexé à cette Nation, 
mais les Officiers de Sa Hautefle 
quin'entendent point derailleries, 
lés-obligerent à reprendre bientôt 
unair grave & ferieux.. : 
: Après l’arrivée de Mehemet Ef- 
 fendi, le bruit courut que le fils. 
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aîné du Sultan vouloit voïager et 
France srcognitd, &que pour cet 
effet il avoit pris à fon fervice le 
fils de cette Excellence pour lui 
enfeigner li langue Françoife, mais | 
ce bruit étoit fans fondement, 
comme la fuite l’a prouvé ; le fils 
de Meheret FEffendi m'a même 
aflüré qu'il ne lui en avoit jamais 
parlé. Une autre nouvelle mieux 
fondée fe répandit ; fçavoir : que 
. fa Porte avoit refolu de faire im-, 
primer des Bibles en langue Tur- 
due avec des notes relatives au 
Texte de l'Alcoran, mais le Mufti 
fit échoïüer par fes intrigues ces 
belles & utilés réfolutions. Ne craie 
gnant rien tant que l'inftruétion des 
peuples, afin deles entretenir dans | 
leurs prejugés & dans cette gran- 
de foûmiffion que tout lemondea | 
pour lui25 240024206009 MIIPS 
* Puifque les Vaifleaux François 
ne partent pas fi-tôt , 1] faut par-. 
Jer d’une Fête que les Comman- 
dans donnerent fur leur bord à | 
tous | 
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tous les Ambafladeurs , Refidens 
& à leurs fuites , en revenche des 
bonneurs extraordinaires ; qu'ils 
avoient recûs d'eux. En voici un 
COUrtidétal et 
_ Il ya pêü de perfonnes qui igno- 
rent que les François font les gens 
les plus polis qu'il y ait fur Ja fur- 
face du Globe, & que la Noblefe 
de cette Nation l'emporte fur cel- 
lé de toute la Ferre, tant pour le 
sgrand air , les belles manieres, 

PAR Em > que par la defica- 
téfle & le bon goût’, l'avoüerai mé- 
me que cés Meflieurs donnent fou- 
vent dans l'excès , fur-tout quand 
il s'agit de fe diflinguer parle luxe 

& la magnificence, c’eft pourcet- 

te raifon qu'il.fe trouve parmi eux 
très-péu pour. ne pas dire aucune 
famille confiderable qui accumule 
des richefles , parce que leur dé- 
_penfe ‘excede. prefque toûjours 
“leurs revenus. Cela ne paroîtra pas 
“urprenant fi l’on réflechit fur leur 
temperament ; en effet , la vi- 
Tome III. 
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” Yagité des François eff trop gran 


de bour pouvoir fe contenir.dans : 
de juftes bornes. Emportés par un | 


naturel ‘turbulent, ils donnent 
toüjours. dans l'excès ; il eft, dif- 
ficile.de difconvenir qu'ils n'ayent 
de grandes qualités, mais eîles 
font {ouvent ternies par la violence 
où les entraînent leurs paflions;cela 


dit en paflant , le Lecteur ne fera 
nullement furpris fi les Chevaliers | 


de Chamilli & de Nangis aufli di- 


ftingués a ‘leur mérite que pat” 
a 


Jeur naiflancé ; voulurent {e ven- 
ser d'une maniere peu Ccommu- 


ne des plaifirs & des honneurs 
que tous les Aimbaffadeurs Chré- 


tiens leur avoiént rendus & pro- 


curés pendant leur féjour à Con- . 
ftantinople qui fut de plus de deux | 


mois ; bals Ê feftins , cadeaux, 
parties de chafle & de jeux, rien 


nuyer. dans ce Païs Barbare 5 ré- | 


galés d'une maniere fplendide , 


il femble qu’ilétoit jufte qu'ilsdon- 
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_waflent des ! marques: de leur re- 
. connoiffance. Entre plufieurs:fêtes 
qu'ils firent dans leurs Vaifleaux ; 
où chaque, Ambafladeur & Réf. 
dent furent regalés tour-à-tour:il 
y'en eut une generale huit jours 
avant leur départ: Les Vaifleaux 
appareillés & prêts à faire voile, 
£toient à la rade prefque vis-à-vis 
| de Topehana entre ce Bourg &le 
Palais de Bechiktafch. Les pavil. 
! Aons:arborés avec les flammes”, & 
tout ce qui rendbrillantun vaifleau 
dé guerre formoient un charmant 
| coûp d'œil , la plus grande partie 
des conviés au nombre d'environ 
cent cinquante de: l’un &:de l'au- 
tre fexe, fe rendirent à bord'une 
| heure avant la nuit auxquels ôn 
fervit une grande quantité de Ji- 
“queurs rafraichiflantes. Aux cre- 
..pufcules du Soleil les deux:vaif- 
_feaux'parurent tout à coup iilumi- 
nés par plus dedix mille lampinns, 
fans comptér un grand nombre de 
| fanaux placés HE en diftan- 
3 2 
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ce fur les bords des bâtimens , & 
fur tous les mâts : ce qui formoit 
une des plus belles 1luminations 
du monde ; demi heure après une | 
décharge generale du canon & de : 
Yartillerie accompagnée de tame 
bours , trompettes , haut-bois & 
cors de chaffe annoncerent l’arri- 
vée des Ambafladeurs Chrétiens; 
de Mehemet Effendi , de fon fils, 
&. de quatre autres Seigneurs 
Turcs: Environ les huit heures il | 
fallut s’afleoir fans préféance au- 
tour de vingt grandes tables , dix 
dans un vaifleau & dix dans l’au- 
tre ,fuperbement couvertes, & qui 
furent fervies avec une profufion 
& une fomptuofité fans pareille. | 
Pendant le premier fervice qui du- 
ra une bonne heure, il n’y eutrien. 
d’extraordinaire qu'une agreable. 
fimphonie , qui faifoit repeter aux. 
échos d’alentour les plus douxac- 
cens. Elle cefle tout à coup envi-. 
ron les neuf heures. Alors il faut. 
boire à la fanté du Sultan, qui étoit 
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prefque vis-à-vis de nous dans le 
Kiofque, qui eft fitué fur lesrivage 
de la Mer: Cette fanté fut annon- 
cée par quatre bordées du canon, 
qui furent recidivées un moment 
après pour celle du: Rorde Fran: 
ce : ce qui caufa un fi terrible va- 
carme , qu'à peine pouvoit-on:fe 
foûtenir. Chaque fanté d’Ambaf- 
fadeur fut célebrée par 30.coups, 
\ celle des Refidens par20.:, & cel- 
le de tous les Particuliers par 8: 
jugez quel tintamarre. Je crois que 
tous les habitans de Conftantino- 
_ ple étoient fur le rivage où dans 
desgondoles ; mais qui n’ofoient 
approcher à caufe du feu continue 
_ des vaifléaux. Après le foupé qui 
_ dura jufqu’à minuit, tout le mon- 
- de fe rendit dans la Frégate de 
Monfieur de Chamilli, comme 
premier Commandant ,'afin de 
. commencer le bal qui dura jufqu'à 
 huitheures dumatin. Alorsonfer- 
vit un magnifique déjeüné qui du- 
ra jufqu’à quatre te du foir, 

| 5 3 
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après quoi ceux qui furent enétat 
de s’en-retourner chez eux prirent . 
ce parti, maisil y eneut peu. Plus 
_de:cent foixante furent obligés de 
refter: jufqu’au lendemain afin d’as 
voir la tête plus legére, : 12 
- Enfin , fix jours après les vaif- 
feaux partent pour retourner en 
France ; plus de deux cent millé | 
ames font fur le port & furlesbordé 
du Canal pour contempler la beau- 
té de cette manœuvre , à dixheus 
res ils falüent la Ville & les Aff- 
ftans de chacun deux bordées:du 
canon; ils redoublentla même dé: | 
charge à la pointe du Serail, pour 
rendre les derniers refpetts à Sa 
Hautefle , enfin à onze heures ils 
embouchent la Propontide;, &dif: 
paroiflént à nos yeux. La veille de 
leur départ, Mebemet Effendi & 
fon fils furent encore à bord re: : 
mercier les Officiers auxquels‘äls 
firent de fort beaux préfens, ilsen- | 
voierent aufli à l'équipage beau: 
coup de rafraîchiflemens. Cette 
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Excellence Turque avoit un cha- 
grin extrême de les quitter, tant 
il étoit touché de leurs belles ma- 

 Mieres. C’eft ici où il faut païler 
de fa pérfonne & de celle de fon 


HE 17 VE ne 
"Dire qu'un Turc poffede les plus 
rares vertus d’un Chrétien pieux 
 & très-attaché à fa Religion : c'eft 
feélon beaucoup dé gens avancer un 
paradoxe ; cependant rien n’eft 
plus vrai que Meéhemet Effendi 
. n'étoit difingué du vrai Chrétien 
| que par fa feule croïance : en ef- 
fet , fi là probité confifte dans une 
difpofition generale de l'efprit à 
» J'intecrité, fic’eft une vertu mo- 
rale quinous porte à agir tobjours 
avec juflice & avec honneur dans 
. routes fortes de cas, & à l'égard 
. de toutes fortes de perfonnes fans 
. 'auéhne exception, fi enfin elle ne 
. permet jamais de faire aux autres 
» ce que nous ne voulons pas que 
. ‘d’autres nous faflent, recherchant 
… fans cefle cout ce qui mia réel- 
| ; ; + 
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lement la gloire , & évitant tout ce 
quieft capable de s’attirer une réel. 
le infamie, je puis aflürer que Ce- 
leby Mehemet Effendi étoit un 
parfait honnête homme ; outre une 
grande politéfle toüjours accom- 


pagnée d’une douceur fans égale, 


& d’un cœur très-genereux & très- 
reconnoHfant, 1l faifoit du bien à 
tout le monde , même à fes plus 
cruels ennemis; on doit penferque 
{on merite & fesemplois luiavoient 
attiré beaucoup d’envieux , qui fi- 
rént des efforts incroïables pour le 
perdre pendant fon Ambañlade de 
France : entre plufieurs faufles ac- 
cufations ils luifirent un crime ca- 
pital de fon inclination à favoriler 
les Chrétiens ; peu s’en fallut mé- 
me qu'ils ne perfuadaflent au Sul- 
tan qu'il étoit fi réellement épris 
des charmes de Ja France , qu'il 
avoit refolu de livrer Conftanti- 


 nople à Louis XV. , quoique . 
ces,calomnies groffieres n'euf- 


fent pas de vrai-femblances ; à 
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fon retour le Sultan ne. lui fit pas 
une reception digne de la gloire 
qu'il s’étoit acquife dans cette Am- 
baffade , en ayant appris la caufe, 
_1l-fit voir à Sa Hauteffe tant de 
| confrarietés dans ces noires accu- 
fations qu'il rentra en grace plus 
que Jamalss Ceux qui avoient don- 
né ces faux préjugés contre lui, 
_furent-livrés ne fon pouvoir pour 
en faire une juitice exemplaire , 
. mais bien-loin de fe prévaloir de 
fon autorité il ne les punit que 
par les préfens & les carefles. Voilà 
ce qui s'appelle poufer la vertu 
bien loin pour un Infidele: Après 
fon rétour de France, comme il 
poffedoit. de grands biens , ilache- 
ta de fes deniers plus de cent Ef- 
claves Chrétiens à qui il donna 
peu à peu la liberté. Cette chari- 
té fi extraordinaire n’étoit pas l’'u- 
nique marque de fon merite , 1l 
poiledoit un efprit fublime avec 
une maniere de s'exprimer fi no- 
ble que vous n’auriez jamais pen- 
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fé qu'il fut Turc. J'ai mangé plu: | 


fieurs fois avec-lui. A le voir, & à 
l'entendre ; vous auriez jugé que 
cet homme ‘avoit puifé fon édu- 
cation dans là Cour la plus polie. 
Son efprit étoit'aifé , {es penfées 


& fes faillies fubtilesquoique très- 
naturelles ; 1! étoit grave fans être . 


farouche , il rioit quand Ja bien- 
feance l’exigeoit : je puis dire que 
c'eft le premier Turc que j'ai vû 
rire de ma- vie. Son fils quoïque 
jeune avoit une éducation merveil- 
leufe ; excepté le vin qu'il aimoit 
un peu trop : je dois aflurer qué 
c'étoit le vrai modele de fon Pere. 
Rien né fentoit le Turc dans ces 
deux perfonnes. Tant il eff vrai 
qu'il fe trouve chez ces infidels des 
gens qui fans connoître la fainte 
morale de Jefus-Chrift Ia fuivent 
avec autant d'exactitude que fes 
PUS ZCISS  PALEANS ES PAPE 

Je finirai cette année par larri: 


. vée d'un Atmbañfladeur Perfan , 


envoyé de Mireweis qui fit fon En: 


\ 


de Conffantinople. 17% 
trée publique à Conftantinople le 
24. Decembre.Il fut parfaitement 
bién reçû de la Porté qui luifit 
tous les honneurs poflibles , nous 
gn parlerons ailleurs. 
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RRAPLCLNERQ ee 
GES cHREREONES 
CHAPITRE: VIE. 


Avantures & précis PETADIES 
de l’année 1722. 


Révolution dans L Tfle de Chi, 
fes fuites fâcheufes. Eftlavage 
de l'Evéque UE de cette Ifle. 
Il recouvre {a liberté. Mon. 
fie eur Dierling élevé à la digni- 
té de Réjident de l'Empereur. 
Arrivée de deux Vaifeaux Ve- 
#itiens. Départ de l'Anbafla- 
deur de Perfè. Gianum Chogia 
rentre en grace, fon retour & 
Conflantinople & la reception 
que lui fit le Sultan. Arrivée 
de la Reine de Georgie. Son por- 
trait ÀS le fujet de fon V oYage. 
Ravage que fait la pelie pen 
dant cette année , deux Exem- 
pes qui donnent une idée de fes : 
diferens fimptomes. Armement 
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des Turcs par Mer qui n'eñtancu- 
nefuite. Irruption dans la Georgie. 


Ouscommencerons cettean+ 
née par la malheureufe cata- 
itrophe qui arriva dans l'Ifle de 
Scio , ou Chio. RES JD 
. Cette [fle riche & fertile qui eft 
fituée à l'embouchure du Golfe de 
Smirne du côté du Sud, & qui 
forme un Canal avec la Pininfule , 
outerre deClazomene, peutavoir 
environ 60. mille de circuit où 
l'on trouve rs. Villages aflez peu- 
plés:, & ‘une Ville confiderable 
ornée. d’un bon Port , & défen- 
duë parune Forterefle où le Grand 
Seigneur entretient Garnifon. La 
. principale richefle de cette Ifle 
confifte en foye, donton fabriqué 
des étoffes & des Damas, en len- 
tique , & terebinte dont on 
. fait le maftic & la T'erebentinequi 
font plus eftimés que tous ceux 
des autres Païs. Ses häbitans font 
aombreux , fortà leur aife &d’æ 
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ne gayeté & vivacité -qui furpaf. 
{ent celles de tous les autres Infu- 
laires de ces Contrées:la liberté de 
confcience & la penetration déces 
Infulaires avoient beaucoup côn- 
tribué: à les faire rentrer dans le 
{ein de l'Eglife Romaine; plufeurs 
Couvents de Religieux François 
& Italiens. qui s'y étoient établis, 
avoient fait de tels progrès chez 
eux qu'ils étoient devenus prefque 
tous bons Catholiques, à l'excep- 
tion d’un très-petit nombre. 

… Maintenant il n’y a aucun exer- 
cice de cette Religion que chez 
le Conful de France. Toutes les 
Eglifes & les Couvents ayant été 
détruits & les Religieux &:Prêtres 
bannis à caufe d'une féditiôn qui’ 
y arriva au commencement de 
cette année ,dont voici un court 
détail. Lay: | sd 
:: Un certain. Couvent  contigu à 
la. maifon d’Abdur Achman, Bac 
fa. de Tfle ; voulut ufurper à ce . 
Gouverneur {on jardin. pour au- 
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gmenter & .embellir le fien, pré- 
tendant quec’étoitun, Fief annexé 
audit Monafttre ; d’abord fans 
nulle formalité , Jes Religieux fe 
rendirent maîtres du jardin, le Baf- 
fa furpris de cette audace fit dans 
linftant abattre deux Eglifes Ca- 
tholiques nouvellement bâties, la 
Maifon & la Chapelle que le Con- 
ful François. avoit aufli fait con- 
ftruire depuis peu pour fon ufage; 
iparce LEE ces édifices avoient été 
€rigés fans la permiffion de la Por- 
te ; cet attentat contre le droit des 
gens fit beaucoup de bruit , le 
Marquis de Bonnac en ayant por- 
té des.plaintes au Grand Vifir, ce 
premier, Minifire lui promir de 
faire appeller le Baña à Conftan- 
“inople pour le punir, maisn'aiant 
pas effectué fes promeflesaflés tôt, 
les habitans de l'Ile fe revolterent 
 &._s'aflemblerent. environ vingt 
‘mille. Ces gens armés & refolus 
‘furent invefhir la maifon du Bañla, 
k a faccager ent. & donnerent ën mé- 


COR": à 
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me tems un combat à la garnifon 
Turque qu'ils taillerent en pieces; 
une conduite fi peu. menagée ne 
pouvoit avoir que de très-fâcheu- 
fes fuites ; en effet, cette nouvelle 
étant venuë à Conftantinople cau- 
. fa d'étranges-defordres , la popula- 
ce maloré les défenfes dé la Porte 
fit des dégàts chez les Chrétiens 
Grecs de cette Ville , ïl n’y eut 
que les Francs derefpectés. Le Sul- 
tan afin d’appaifer la fédition & 
de tirer vengeance de cette revol- 
te, envoya 6. Sultanes pour aller 
mettre à la raifon ces rebeles. Ar- 
rivées dans la Rade , les Turcs 
trouverent toute l'Ifle en combu- 
fion & plus de refiftance qu'ilsne 
fe l'étoient perfuadés ; cé ne fut 
pas fans peine qu’ils débarquerent: 
‘cependant malgré le-féu conti- 
nuel qu'on faifoit fur eux, ils ré- 
prirent la Citadelle dont les Grecs 
‘s'étoient émparés : après quoi les 
‘Troupes ‘Turques étant débar- 
quées , elles commirent des cruau 

| tés 
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 Kés inouïes , maflacrent, un grand 
nombre d’habitans , firent efclave 
l'Evêque Latin , plufieurs , Reli_ 
gieux & onze perfonnes des plus 
riches & dès plus diftinguées de 
Fe qui furent conduites à Con- 
flantinople & mifes für les galeres 
du Grand Séigneur , la garmifon 
fut renforcée de fix mille Janidai- 
tes, à qui l'on ordonna de rafer 
tous les Couvents & toutes les K- 
glifes Catholiques , enfin les habi- 
)tans furent. condamnés à. vingt 
fille écus d'amende. Le Marquis 
de Bonnac atant appris l’efclava- 
ge de l'Evêque Latin qui étoit fous. 
F protection follicita en vain fon 
élargiflement , on lui répondoit 
toûjours que cet homme étant na- 
üfde lTfle de Chio , n’étoit point 
de fa Nation , qu'étant fujet du, 
Sultan & qu'alant violé les Loix 
de l'Empire il Move fubir l’éfcla- 
vage', cependant après bien des 
iprélens & des follicitations il. fut 
refaché trois mois après, INOYEN- 
Tome III. M 
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nant trente-cinq mille florins au 
profit du Grand Vifir & du Ca- 
pitaine Pacha, pour les autres ils 
étoient encore aux galeres quand 
je fuis parti de ce Pais. : AS 
O1 l’état d’un malheureux & d’un 
innocent ( car, cet Evèque n’avoit 
nullement trempé dans la confpi- 
ration } doit toucher tout honné- 
te homme : on doit juger quece- 
lui de l'Evêque de cette [fle fit bien 
du chagrin aux gens.de probité; 
en effét, qui auroit eu l’ame aflés 
infenfible pour voir fans être at- 
tendri un homme foible & déli- 
cat tel qu'étoit cet -infortuné Pré- 
 Jat, porter pendant plus de deux 
mois du mortier pour reparer les 
murs de cette Capitale , fouvent 
tombant en défaillance fous le. 
lourd fardeau qu’on luichargeoit? 
I étoit relevé par un nombre de 
coups-de bâton : ces coups jour. 
nellement réiterés & dont il avoit 
le corps tout froiflé & tout meur-,! 
tri, joints à un travail fi peu pro 
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- portionné à fes forces. le rendirent 
finfirme & fi malade que les Turcs 
defefperant de fa vie le rélàcherent 
plûtôt , & le donnerent à fibon 
marché. Ce Prélat étoit enco- 
re trés-languifant à mon départ, 
tout le monde alloit le voir com- 
me un martir : fa pieté & fes ver- 
tus meritoient un fort plus digne 
de lui, fon troupeau difperfé & en 
proye à ces Infidéles lui caufoit 
plus de douleur que n'avoit fait fon 
efclavage, il y a beaucoup d’appa- 
| rence qu'il ne fera jamais rétabli 
dans fon Siege Epiicopal , puifque 
_ l'exercice dela Religion Catholi- 
_ que eft abfolument défendu dans 
cette Jfle , c’eft une perte irrepa- 
 rable pour l’Églife de Jefus-Chrift, 
& un grand malheur pour ces In- 
fulaires, qui ne manqueront point 
de reprendre leur ancien culte, 
un Evêque Grec Schifmatique 
_aiant obtenu le Siege Epifcopal 
pour une grofle fomme d'argent. 
Je n'entre que très-peu . le dé- 
M 2 
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tail.de cette revolution crainte de 
faire tort à quelqu'un : ce n’eftpas 
fans raifon qu'on 4 eu un foin ex- 
trême de cacher au public la‘plus . 
grande partie de.ce défaftre; par- 
ce.qu'ilne fait pas beaucoup d’hon< 
neur à ceux ‘qui, l'ont caufé:. 
 Monfieur Dierling quiétoit rez 
té à Conftantinople depuis le dé: 
part du Comte ‘de Virmond en 
qualité de Secretaire d’Ambañlade 
Imperiale , reçût de fa Cour à lafin 
_de.Fevrier le caractere de Re- 
fident; il eut en cette qualité au- 
-dience du Grahd'Vifir le:xr.. de 
Mars , & le 17. celle du Sultan, 
Ce Refdent avoit de grandes qua 
lités, mais Madame fon époufe qui 
étoit l'ame de fon Confeillui étoit 
d’un grand {ecours, elle joignoit à 
un zele outré pour fa Religion une 
grande vivacité d’efprit avec un 
attachement à fes fentimens fi opis - 
niâtre, qu'il ne falloit jamaislacon- 
tredire à moins: de ne vouloiren- ! 
courir fa difgrace, c’étoitune per- 
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fonte très-grande & feche comme 
une mômie , on pelit afFürer que 
fon mari étoit devenu de Secre- 
taire d’Ambaflade le fien : aufli 
ne l’appelloit-on que Madame ‘a 
Refdente. Le quinziéme du mé- 
me mois il arriva à la Configne 

deux fuperbes’ vaïfleaux Veni- 
tiens chargés de deux cent quatre 
Efclaves Turcs, & des préfensqué 
la République envoioit à la Porte 
pour la fatisfaction de l'infultefaité 
à fes fujers Dulcighotes. Les Com- 
mandans donnerent fur leur bord 
un grand feftin fuivi d’un bal à 
. PAmbafladeur de Venife, à fa fui- 
té & à plufieurs Marchands, mais 
. comme il fut fort mefquin, jen’en 
parlerai pas de peur de’bleffer 
cétte Nation qui fe pique d'une 
grande politefle & de beaticoup' 
RACE TMONMOPRC ONE" AIN LA AAEUREN. 
_! Le 8.de Mai l'Ambaffadeur de . 
Perfe qui depuis fon arrivée avoit 
toûjours été traité magnifique- 
ment par les PE de ; 
1 3 
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de la Porte; partit pour s'en te: 
tourner. Deux Galeres du Grand 
Seigneur le tranfporterent à Scu- : 
tari en Afie de l’autre côté de 
Conftantinople. Cette Excellence 
Perfenne étoit le favori & le Con- . 
feiller de Mireweis , très-politi- | 
que & très-habile dans les nego- 
ciations , il fçût tellement captiver 
es Miniftres Ottomans & particu- 
lierement le Grand Vifir, que la 
Porte conclut avec lui une allian- 
ce étroite , mais qui fut tenué fe- | 
crete jufqu’à l’année fuivante, auffi 
lui en coûta-t'il des fommes im- | 
menfes : on affuroitqu'ilavoit don- | 
né, {oit en préfens ou en argent 
plus de 15. millions. On ne doit | 
pas être furpris s'il fut traité du 
Oultan & de fa Cour avec tant 
d'honneur & de diftinction. | 
 Lezr. de Juin Gianum Chogia qui | 
s'étoit prefque rendu maître du. 
Royaume de Tripoli ayant fait fa | 
- Paix avec le Sultan qui y fut forcé. 
par l'extrême befoinqu'il avoit alors | 
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‘d’un bon &-expérimenté Amiral ; 
arriva à Conftantimoplé avec trois 
vaïfleaux remplis de richefles qu'il 
. avoit prifes à fes ennemis ‘il fut re- 
cù très-gracieufement de Sa Hau- 
teffe à qui il porta des plaïntes du 
vol de Cornaro & des Efclaves 
LR Vavoient aidé à enlever fa 
emme & une partie de fes tréfors ; 
én confequence de quoi le Mar- 
uis de Bonnac & Monfieur Emo 
furent cités au Divan afin de les 
engager à écrire à leurs Püiffan- 
ces pour faire rendre juftice à ce 
General , mais on a ignoré juf- 
‘ques ici l'effet que ces plaintes ont 
produites : il y a beaucoup d'ap- 
parence que cette affaire n'aura 
aucune fuite. | 
* Voici la Reine de Georgie qui 
… ‘arrive à Galata par la Mer noire 
* Je 12. de Juillet, tout le monde 
court en fouie pour voir cette Prin- 
céfle qu'on attendoit depuis fix 
mois, certainement elle en vaut 
… ‘bien la peine ; en effet , jé crois 
15 M 
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qu'il ef impoflible de contempler | 
rien de plus beau ; cette Reine | 
avoit parmi fa fuite trente Demo. | 
felles. fort belles & parfaitement | 
bien faites; mais ce n’étoit rien en 
comparaifon d'Elle, leurs habits àla | 
Perfane leur donnoient encoredes | 
graces extraordinaires étant beau- | 
coup plusbeaux & plus avantageux 
au fexe que le Turc, Cette Prin- 
cefle .étoit venuë pour demander | 
à la Porte du fecours pour venger | 
la mort de fon Epoux qui avoit 

été maflacré par les Perfes du par- 
ui del'Ufurpateur Mireweis, parce 
qu'il avoit tobjours, foûtenu celui 
du jeune Sophi & qu'il avoit refu- 
fé de donner du fecoursaux T'rou- 
pes de Miréweis, mais toutes fes 
follicitations furent inutiles, elle 
fut obligée après quatre mois de 
féjour de s'enretourner fans avoir | 
rien pû obtenir : Je Sultan étant | 
entré, dans une alliance avec cet | 
Ufurpateur, J'eus par lemoïen d'un ! 
interprète plufieurs converfations 
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avec cette Reine, ayant logéquel: 
que tems dans le Palais d'Hollan: 
L d Je -fus'très-charmé. de fon ef. 
| prit & de:-fes faillies vives &' {pis 
 -rituelles.;, Je, ne fçai-comme il fe 
peut faire qu'un peuple fi barbare. 
puifle avoir def belles notions de 
politefle & de fçavoir. vivre ; cu, 

. rieux d'apprendre quelque. chofe 
. de fa Religion, je m'informai de 
celle de fon Païs, je conclus aife- 
ment par. fes réponfes qu’excepté 

. la Divinité & l’Incarnation de Je 
. fus-Chrift, ilsn'ont rien quiappro- 
che de la Religion Chrétienne & 
Catholique, … Fons co fi 
Dépuis Je mois de Mai jufqu'au 

- mois de Novembre la .pefte fit 
. de fi étranges ravages à Conitanti: 
- nople qu'elle emporta plus de cent 
cinquante mille ames, entre lef- 
quelles il veut beaucoup de Francs: 

- Comme.je me failois un devoir ef. 
. fentiel de fecourir ceux de mon 
Eglife qui éroient attaqués de ce 
mal, je gagnai un bubon qui n'eût 


d 
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heureufement aucune fuite fune< 
fle ; j'eus recours au remede or? 
_ dinaire qui me caufa de grandes : 
+ douleurs ; coupant le charbon en 
croix avec un rafoir & appliquant . 
deflus de l’excrement humain, ce 
qui me guerit parfaitement en 
douze jours. | 
Pour parler encore de ce mal 
contagieux & de fes differens fim- 
ptomesj'enrapporterai deux exem- 
ples. Une jeune Demoifelle nom- | 
mée Boiflonnet fille du Joüalier du | 
. Serail,me pria le lundi de Pâques 
d'aller fouper chez elle à Galata 
où je couchai felon la coûtume, 
parce que les portes de cette Ville. 
fe ferment toüjours à huit heures: 
furpris de la voir melancolique | 
contre fon ordinaire je lui en de- : 
mande la caufe, elle me dit les 
. larmes aux veux que deux de fes. 
efclaves femelles étoient malades, . 
& qu'elle craignoit que ce ne fut. 
de Ja peite , quoïqu'elles le niaf-. 
fent fortement. Comme ces efcia- | 
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. ves étoient Catholiques, j’envoiat 
dans l'inftant chercher le Reverend 
Pere Thomas , Superieur des Ca- 
pucins, quileur fit avoÿer qu'elles 
étoient atteintes de ce mal , tous 
les conviés ajant appris cette nou- 
velle décamperent fans dire adieu 
_ à perfonne :les gens de la maifon 
très-con{ternés ordonnerent qu’on 
les vifitât , on trouva à chacune 
quatre gros bubons ou -charbons 
‘très-mauvais : ce fut en vain qu’on 
les fit tranfporter ailleurs , la mai- 
{on étoit déja infectée. Cettenou- 
velle caufa un tel bouleverfement 
chez cette jeune Demoifelle que 
nous fûmes obligés de la mettre au 
 ht:le lendemain à peine le Soleil 
_ fut-il levé qu'elle jettoit déja les 
excremens par la bouche & mou- 
rut deux heures après. Son époux, 
_ quatre efclaves, huitautres dome- 
ftiques eurent le même fort dans 
lefpace de fix jours , quoiqu'ils fe 
fuflent relegués à la campagne, & 
. qu'ils euflent déja eu deux fois la 
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pefte. Voici le fecond exemple." 
= Un Chirurgien François nommé 
Ferrand étoit dépuis trois mois à 
Conftantinople en attendant de la 
Cour de France fes Patentes de 
Conful François auprès du Cham 
de Tartarie, cet homme réfidoit 
dépuis ïr. ans à la Cour de ce 
Barbare, dont il étoit nonfeule: 
ment le Medecin ; maisencorefiai- 
mé que rien ne fe faifoit que par 
fes ordres. Monfieur le Marquis 
de Bonnac , ayant appris letcre- 
dit que le Chirurgien Ferrand a- 
voit dans ce Païs le nommaCon- 
- {ul des François afin dé proteger 
Ja Nation: Comme nous étions 
amis & qu'il étoit fur fon départje 
le priai à fouper avec d’autres per- 
fonnes dans un jardin que j'avois 
au bout du Fauxbourg de Pera. 
Après le foupé voyant qu'il étoit 
trop tard pour nous en retourner 
nous réfolûmes de coucher dans 
la- maifon qui étoit contiguë au . 
jardin , à peine commencions-nous 
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"à fommeiller que le Chirurgien fé 
met à chanter à gorge déployée 
à peu près comme le Paon quand 
ileft prêt à refpirer , lui'ayant de: 
mandé avec emprefiement le fujet 
de fa joye. Ah ! mon ami me ré- 
: pond-t'il , j'ai la peite., c’eft fait 
de moï (nota que c'étoit pour la 
quatriéme fois qu'il étoit attaqué 
_de ce mal contagieux ) enfuite il 
fe met à fauter & à cabrioler juf- 
qu'au jour , à peu près comme 
. une perfonne qui picquée de la T'a- 
. rantole entend le fon des inftru- 
mens. Si-tÔt que le Soleil commen- 
a à paroître mon Chirurgien s'en 
far lui-même à l'Hôpital des Fran- 
 çois ,d’où on l'ôta le{oir pour le pla- 
cer danslescimetieres jufqu’aujour 
- du jugement. C’eft une chofe in- 
comprehenfible de voir les difte- 
- rens effets que ce mal produit, je 
* crois qu'il a prefque autant defimp- 
tomes qu'il tuë de perfonne ; c’eft 
“aufli une chimere de croire que 
ceux qui l'ont eu une fois ne peu- 
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vent jamais le ravoir , j'ai connu 
des perfonnes qui en ont été atta- 
quées jufqu'à onze fois. Ce fut 
dans cetems le 21. Juillet, pen- 
dant le gros feu de la contagion 
que Monfieur Popiel , Eñvoié Ex- 
traordinaire du Roi de Pologne 
eut fa premiere audience du Grand 
Seigneur. Sa Commiflion étoit de 
renouveller avec la Porte le'Trai- 
té deCarlowitz. Sa Hautefle nom: 
ma des Commiflaires pour entrer 
en conference avec lui, mais la 
efte aïant ravagé la maifon de cet 
nvoié , & tué tous fes domefti: 
ques & fa fuite fans refpeéter fon 
neveu, comme je l’ai dit dansmon 
premier Tome, il ne put termi-. 
ner fes negociations que plus de fix : 
mois après fon audience. | 
- Sur la fin de cette année on 
croioit encore une rupture avec 
le Czar , le grand armement des. 
T'urcs donna beaucoup d’inquie- 
tude aux Puiflances Chrétienness. 
{ur-tout aux Chevaliers de Malte: 
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cependant tout cet appareil. de 
guerre ne fut qu’une fumée qui 
s'évapora.. Le Grand Vifir aimant 
trop le repos pour s’expofer à de 
fatals dangers. Les Ottomans firent 
cependant quelqueirruption dans 
la Georgie, dont nous parlerons 
ailleurs, 
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FIST PTÉÉIEESIIIEE 
PCÉTA UT PRISE UT NE CE 
Evenemens de l’année 1723. 
Mebemet Effendi élevé à le char: | 
ge d'Amiral. Projet des Turcs 
. contre: les Maltois.,, #1 échoue 
&S pourquor. ‘On vaiffeau Turc 
Jaute en l'air dans le Port de 
Conflantinople. Arrivée de ? A- 
miral des Algériens. Naiffance 
d'un Prince Mahometan. Second 
ÆAmnbaÿadeur de Mireweis, les 
préfèns qu'il fair au Sultan & 
à Ja Cour. Le Prince Ragçoftki 
difparoit: Confpiration contre le 
Grand Seigneur. Heureux pro- 
grès des Turcs en Georgie © für 
les fronfieres de Perfé: réjouif | 
_ Jances à ce fujet. Lettre de . 
Mirewers au Sultan. Un Eve. 
que Catholique racheté par. 
Monjfieur le Marquis de Bon- 
nat. Retour du Prince Ragçoftki. | 


E merite & la grande capacité | 
de Celeby Mehemet Effendi 
étoit 


# 
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_ étant generalement reconnus de 
tout le monde, le Divan l’élût tout 
d’une commune voix au commen- 
cement de cette année Grand Ami- 
ral d'une Flotte de 27. Sultanes, 
d'un grand nombre de Galeres & 
de Galliottes à Bombes qui furent 
. inontées par trente millé foldats. 
… Cette Flotte étroit deftinée.afluroit- 
on, pour conquerir l’Ifle de Malte, 
le Grand Viür proteftoit . nean- 
moins à Monfieur Dierling queles 
Maltois n’avoient rien à craindre 
S'ils. vouloient cefler leurs hoftili- 
tés contre les vaifleaux Turcs & 
Algeriens : ces conditions n'étant 
point du goût des Chevaliers de 
cette Îfle , ils envoierent z#cognitd 

| A Conftantinople, un Commandeur 
pour épier leurs démarches ; mais 
ayant été reconnu par Gianum 
Chogia qui avoit été efchve à 

» Malte pendant on7eans, les Chré- 
. tiens eurent, bien de la peine à le 
| fauver des griffes des Ottomans & 
| ‘Aile faire évader, Avant le départ 

Tome TITI N 
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de cette Flotte on affembla un 
Grand Divan où il fut réfolu, dit- 
on, d'aller afheger Malte, & de 
faire. bâtir un Fort dans une peti- 
. te ffle voifine à la portée du canon 
de fa Ville de Villette Capitale 
de Malte, afin de mettre à couvert 
les vaifleaux Turcs. Gianum Cho- 
gia fut aufli ajoint de Mehemet 
Fflendi, parce quil connoïfloit 
mieux que perfonne les forces de 
cette Ifle. Déja on fe préparoit à 
mettre en Mer lorfque le Sultan 
tomba, dangereufement malade , 
ce qui fit avorter ce projet qui au- 
roit peut-être été funefte aux Mal- 
tois, quoique cette Îfle foit pref- 
que imprenable. tant par fes forti- 
fications que par fa fituation na- 
turelle. À peine eut-on defarmé 
que lefeuayant pris à une des prin- 
cipales Sultanes montée de cent 


trente piéces de canon & qui étoit | 


encore à la rade entre le Serail & 


. Galata, elle fauta en l'air fi-tôtque 
Je feueut gagné lespoudres; cequi 


Lé 
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‘ caufa un fi termble fracas qu'il y 


eûtpour plus de cinquante mille 
écus de vitres caflées à Conftan- 
tinople &. à Galata ; ce bruit:fut 
{1 violent qu'il: fut entendu de: plus 


_ de quatre grandes lieuës : les dé: : 


bris du vaiffeaux tuerent plus de 
cinq. cent perfonnes occupées: à 
éloigner les autres Bâtimens qui 
étoient voifins de la Sultane. Rien 
n'eit plus affreux;:ni plus terrible : 


que ces fortes d’accidens. +: ::: 


:n Environ la mi-Fevrier l’Amiral 


_ d'Alger efcortéde trois vaifleaux 


de Guerre arriva à Conftantinople 
avec. les préfens ordinaires:de:l4 
Regence’ de ce Royaume pour dé 


. Sultan. :L/Ambañladeur d'Hollan: 


de efperoit  {élon:les promeffes 
de Ha Porte que, ces: vaifleaux au- 
roient! amenés, dés Députés pour 
traiter d’une Paix avec Leurs Hau: 


. tes: Puiflances les Etats Generaux, 


mais il fut:trompé 3 ces Corfaires 


- nedefirant rien moins que cette 
_ Paix Pour fe difculper auprès. de 
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Sa Hauteffe, ils lui réprefenterent 
qu'il leur étoit impoflible dé fub- 
fifter's’ils concluoient alliance avec 
toutes les Puiflances Chrétiennes s 
que la fterilité de leur Païs lesobli- 
geoit de chercher de quoi vivré s 
qu'il étoit d’une neceflité abfoluë 
pour.eux d’avoir toûjouts des! én- 
nemis,, & qu'ils trouvoient trop 
de profit avec les Hollandois pour 
vouloir être, amis avec eux , que 
les offres des Etats Generaux quel- 
ques avantageufes qu’elles puflent 
être, ne vaudroient pas le centuple 
déscbiens ‘qu'ils: voloient à cétte 
Nation. La Porte: parut fatisfaite 
de ces remontrancés , & Meflieurs 
les Hollandois qui s'étoient figurés 
que cette Paix: dévoit leur être 
très-avantageufe:, furent obligés 
d'attendre une difpofition d'efprit 
plus favorable pour faire entendre 


raifon à ces Pirates, à moins qu'ils | 


n'imitent Loüis XIV. en envoyant 
une Flotte à Alger pour la bom- 


barder : ce qu'ils devroient avoir | 


| 
| 
| 
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Fat.depuis long-tems , étant aflez 
Puiffans pour rânger À la raifonces 


brigands & ces barbares. 2 
Le r2..de Fevrierune des Fem: 


imes de Sa Hautefle:accouchà d’ün 
Prince qui fut:nommé Sultan: Nu: 
man; cette Naiflance fut aufi-tôt 


|_ notifiée aux Ambafladeurs &'aux 


Réfidens qui furent obligés de faire 
des -réjouïflances publiques. con- 
jointement aveciles Turcs Voilà 
donc Conftantinople en. grande 


| Joye pendant quinze jours, tout 


le monde s’empreffe à donner des 
marques de fon allegrefle: Depuis 


Je premier de-l’Empire jufqu'aw 


dernier ; perfonne. n’ofa s'en. dif 
penfer , le Serail & prefque.roures 
les maifons furent illuminées ; en- 


tre les Ambafladeurs celui d'Hol- 


Jande fe diftingua par des bals, des 


 feflins , & des feux d'artifices qui 
. durerent huit Jours. fans difconti* 
| nuer, Ce qui lui attira tellement. 
_ Ja bienveillance de Ja Porte , que: 


De RÉ E  — 


: leSultan luienvoyaplufeurs beaux 
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préfens, entre lefquels il y eut fx 
chevaux  fuperbement caparaffon- 
ne fe paffa rien de confidéra- 
ble dans ce Païs pendant’ trois où 
. quatre mois. Vers ‘le milieu de 
l'année on crut f1 évidenmént une 
rupture avec le Czar de Mofcévie 
que tous les Chrétiens marchoient 
avec une grande précaution, Crain- 
te de quelque infülté:nonfeulèment 
en‘allant par les ruës 1l falloitêtre 
bien armék mais encore bien ac- 
compagné, ce qu'il faut toûjours 
obferver quand’ 6n eft menacé 
d’une rupture avec quelques Puif- 
fances Chrétiennes , cependant le 
Marquis de Bonnac qui étoit Me: 
diateur {çût tellement menager la 
Porte qu'elle s'appaifa & parut fa- 
tisfaite des raifons ‘que cette Ex- 
cellence lui allégua pour juftifier | 
FEmpereur de ‘Rufle, qui ‘étoit . 
toûjours dans le deflein de fecou: 
rir le. fils du Sophi de Perfe : ce : 
qui fut confirmé par l'Aga que le | 
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Sultan avoit envoié à Mofcou pour 
faire expliquer le Czar , & pour 
connoître fes démarches, il arriva 
à Conftantinople le 17. d'Avril. 

. Voici un autre Ambañfadeur de 
Mireweis ; à peineelt-il arrivé qu’il 
eut une audience fecrete duGrand 
OEigneur , à qui il prefenta un fa- 
bre enrichi de diamans & de per- 
les eftimé vingt mille écus : ce fa- 
bre avoit été porté autrefois parle 
Sophi Abbas qui regnoit en 1585.: 
les autres grandspréfens qu'il don- 
na encore à Sa Hautefle, à fes Mi- 
niftres, & les carefles qu'on lui fit 
ne laiflerent plus aucun doutéque 
la Porte n'eut conclu une alliance 
avec cet» Ufurpateur , cepéndant 
le Grand Vifir s’oppoloit forte- 
ment à une rupture avec la Ruflie, 


“ce qui paroïfloit incompatible. 
‘Le Prince Ragoftki vient de dif- 
‘paroître tout à coup après avoir eu 
‘une longue conference avec le pre- 


mier Vifr, qui lui a fait prefent 


‘d’un très-beau cheval richement 
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€nharnaché ; & qui lui a augmenté 
Ta penfion de trente écus par jour, 
il a pris la route de Tranfilvanie 
où il va; dit-on, fe mettre à laté- 
te d’un gros partide Rebeles. En 
. Juin il arriva une confpiration qui 
penfa être funefte au Sultan; quel- 
ques, Agas & autres principaux Of- 
FT e la Porte À la tête de dix 
mille faniffaires s’'afflemblerent dans 
la place de Hypodrome en ordre 
de bataille, Déja ils avoient: forcé 
le vieux Serail & pris le fils du der- 
nier Sultan depolé ; le même qui 
_eft aujourd’hui fur le Trône pour 
le.couronner Empereur, mais le 
Grand Vifir aiant afflembléà lahà- 
te les meilleurs troupes du Serail 
au nômMbré de cinq ou fix mille, 


livra un combat à ces Rebeles qui 
furent préfqu'aufli-tôt difperfés. 
ÆLa Ville fut pendant deux jours 
dans une grande crainte, toutes 
les boutiqués étoient fermées, & 
SAUT n'ofoit{ortir de fa mafon.: | 
Huit des principaux conjurés aiant 


l | 
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" été pris & étranglés , la tranquillis 
té &le calme revinrent tout à coup. 
Nous étions äâu petit Belgrade 
quand on nous annonçäcette nou- 
velle, tout le monde {1e mit fous les 
armes crainte de quelque infulte, 
mais notre fraïeur s'évapora dèsle 
lendemain. C’eft quelque chofe de 
furprenant de. voir l’éffet que ces 
Âortes de revolutions produifent, 
. un moment lesfait naître, unautre 
 inflant les fait évanoüir., aujour- 
: d’hui.la craînte & laconfternarion 
s'emparent de tous les efprits, & 
demain on fe trouveaufli tranquile 
que sil nétôit rien arrivé ; ces 
Changemens fi fubits viennent du 
$enie de cette Nation, qui pañle 
 fouvent dans le même moment 
. d’uné fade rodomontade à une 
- bafle poltronnérie fuivant les dif: 
ferentes occafions où éllefe trouve. 
» Peu dé jours après cette revo- 
. lution, la Porte apprit les heureux 
- progres de fes troupes dans la 


Ë 


- Georgie & fur les frontieres de’ 


tÈ 
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Perfe, ce qui occafonna de gran 
des réjouiflances à Conftantinople, 
car les victoires enflent autant le 
courage des Turcs que les défar- 
tes les déconcertent. Ces progrès 
Jeur firent bâtir beaucoup de Chi- 
teaux en Efpagne ; en effet, ilsne 
fe promettoient pas moins que la 
conquête de toute la Perfe, mais 
leurs armes ne firent pas tant de 
_ proüefles que leur imagination. 
Dans le mois de Septembre Sa 
Hautefe reçût une Lettre de Mi- 
reweis, par laquelleil reconnoïfloit 
ce Sultan Chef de tous les Mufal- 
mans, cet Ufurpateur l'invitoiten- 
fuite d’unir fes forces aux fiennes 
contre les ennemis de leur Loyÿ 
commune, Cette Lettre caufaune 
joye extraordinaire au Mufti & à 
“ tous les gens de Loy ,qui vouloient 
fans garder aucun menagementen 
venir à l’execution, dans l’efperan- 
ce de ramener ces Hereriques fous 
le joug de la vraye Foi Mufulman-: 
ne, mais le Sultan pour des raifons 


"+ 
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, fecrettes ne voulut pointencorefe 


declarer ouvertement en faveur de 
Mireweis. -‘ “ | 
‘ Le gente des Turcs , comme je 
Par déja dit , eft très-fujet à varier 
& à changer felon les diverfes oc- 
cafions où ils fe trouvent ; tantôt 


| ils’ fe perfuadent être les plus bel- 


liqueux de la terre, & croient que 
rien n'eft capable de leur réfifter ; 


tantôt par Un mouvement tout op- 


pofé ils tombent dans un abate- 


ment & dans une fi grande défian- 


ce d'eux-mêmes, qu'on diroit à les 
voir que ce ne font plus les mêmes 


hommes ; la moindre viétoire leur 


releve ‘autant le courage que le. 
moindre échec les abat ; rien ne 
feroit plus facile que de les fubju- 
ger entierement, & de les chatier 
de l'Europe quand on a le detius 


fur eux dans un premier combat, 


aufli prétend-on que fi l'Empereur 
des Romains, après fa bataille de 
Belgrade, avoit pû faire marcher 
fes troupesjufqu’à Conitantinople, 
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il l'auroit prife avec une grande 


facilité, tant ces Infidéles étoient 


déconcertés. Les T'urcs étantani- 
més d’un tel efprit, on ne doit pas 
être étonné fi la prife de T'eflis & 
d'Erivan enfla tellement leur or- 
gueil qu'ils fe croioient déja Sou- 
verains de tout l’'Empirede Perte; 
il eft très-certain que la Porte.ne 


contraéta une alliance avec Mire- | 
Wels que pour s'emparer -de cet 


Empire , aiant été refolu. dans un 
Divan de le faire étrangler après 
s'être rendu maître des principales 
pie , mais les Turcs avec toute 


eur pénétration ne penfoient pas 
que la Perfe fera toûjours leur 


écueil & leur tombeau : en effet, 
rien n'eft plus difficile aux Otto- 
mans que la conquête de cé vafte 
Royaume ; premierement , parce 
qu'il eft trop difficile d’envoyerde 
grandes armées en Perfe ; à caufe 
des deferts qu'il faut traverfer, où 


On ne trouve ni eau ni vivres pout : 
faire fublfter des troupes, 2. La | 
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proximité de leur croyance & les 
Flerefies qui feparent les Muful- 
. mans d’avec les Perfans font enco- 
. teunobftacleinvincible, aiant une 
baïne les ‘uns pour les autres fi in- 
furmontable , qu'un Perfan aime- 
roit mieux mourir mille fois que 
. d'embraffer Ja Loy Mahometanne, 
& qu'un vrai Turc à la même re- 
pugnance pour la fete Perfanne; 
. ainfi quand même les T'urcs pour. 
 roient conquerir la Perfe , ce qui 
 eft hufnainement impoflble , if 
leur feroitimpoflible de la confer- 
ver, parce que les Perfesétant auf- 
fi attachés à leur Religion que les 
Turcs à la leur, fomenteroient de 
fi grandes ‘divifions qu'il faudroit 
maflacrer & anéantir toute cette 
Nation avant qued’efperer latran- 
_ quillité ; d’ailleurs cette proximité 
de croïance feroïit toüjours fune- 
 fte à ün grand nombre de Muful- 
* mans quiembrafferoient volontiers 
_ Ja fecte Pérfanne, parce qu'elle eft 
_ à l'égard des Turcs ce que la Pro- 
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teftante eft à l'égard des Catholi< 
ques; un grand relâchament dans 
Ja morale & dans la difcipline Un 
 retranchement de toutes les cere- 
monies les plus difficiles engage- 
roient facilement un T'urc(.je veux 
dire un Turc qui n’eft pas fcrupu- 
leux, & il s’en trouve aujourd'hui 
un grand nombre ) à embrafler 
avec plaifir cette fete étant beau- 
coup plus douce & encore. plus 
fenfuelle que la Turque; & c’eft 
ce qui obligeles sens de: Loy à dé- 
fendre fous de rigoureufes peines 
d’avoir aucune communication 
avec ces gens qu'ils. appellent He- 
retiques : ainfi Meflieurs les Ec- 
clefaftiques. Turcs: n’avoient. pas 
mürement . réflechi aux ..confe- 
quences qui pourroient, arriver 2 
quand ils {e figuroient qu'une al- 
liance avec Mireweis leur acquer- 
roit l'Empire de Perfe. &. feroit 
embrafler aux Perfans la-Loi & les 
Ceremonies Mahometannes; leur 
zele étoit. un peu trop petulant ; 


de Conflantinople. 2107 
il ne leur permit pas de refléchir 
fur les difhicultés prefqueinfurmon- 
tables qui fe trouvoient dans {a 
conquête de ce. Païs & dans la 
converfion des habitans ; cepen- 
. dant le Grand Seigneur , après 
avoir refifté quelque tems aux gens 
: de Loi, fut enfin ébranlé de leurs 
raïfons ; il ordonne donc en Sep- 
tembre de faire approcher & join- 
dre les Troupes Ottomannes de 
l'Armée de Mireweis, afin d'agir de 
concert contre les Ruffiens & con- 
tre le jeune Sophi. Le Grand Vifir 
ayant notifié cette réfolution de la 
Porteà l’Ambañfladeur dé cet Ufur- 
pateur ; Cette Excellence prit 
auffi-tôt. fon Audience dé congé 
| & partit le trois du même mois 
. pour s’en retourner. Îl avoit pré- 
. fenté depuis trois femaines au pre- 
 mier Vifir trente fix prifonniers 
. RuflienS : ce qui mortifia d'autant 
| plus le Réfident du Czar que la 
| Porte lui Ôta en même tems ce 
. qu’elle lui fournifloit pour fon en- 
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tretient ; deux jours après le Vifr, 
ayant fait prier le Marquis de Bon- 
nac de ne fe plus mêler des affai- 
res de Ruflie, lé pauvre Réfident 
Mofcovite crut d’être perdu , ou 
du moins d’être renfermé dans le 
Chateau des fept Tours. Ce qui 
l'obligea à prendre la fuite, laiflant 
tous es meubles , fes équipages & 
fon monde à Conftantinople , ce 
qui fit rire les Miniftres Ottomans, 
étant bien aifes qu’il fut allé donner 
fallarme à fon Empereur afin. de 
l'engager à ne plus fecourir le jeu- 
ne Sophi , car la Porte ne vouloit 
point abfolument de guerre avec 
le Czar. . PTE DRE 


Le 7. d'Oftobre Monfieur Git- 
ti arriva ici de Venife pour rele- 
ver Monfieur Emo, Ambafladeur 
de cette Republique. [ 
©” Le 12. Monfieur Stagnian Am- 
bafladeur d'Angleterre eut uneau- 
dience publique du Grand Vifir, 
dans laquelle il remit à ce premier. 
Miniftre deux Lettres de Sa Ma- 

jefté 
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-’jeftéPruffienne qui contenoientdes. 
remercimens à lui. & à Sa Hautefle, 
d'avoir permis à un de fes Of. 
_ciérs la fortie des chevaux demain 
_qu'ilavoit achetés à Conftantinople 
depuis plufeurs années: les Turcs 
avoient enlevé &r fait efclave depuis 
quelque temsle R;P, Narcifle Gre- 
goiredel'OrdredeSt. Antoine Ab- 
bé:ilétoit Evéque Catholique Ro- 
main-d’un-desprincipaux fieges de 
l'Afie 3 ils: prirent aufli avec, lui 
_ treize Religieux‘ du: même Ordre, 
accufés. d'avoir converti à la; foi 
Chrétienne quelques. .Mahome: 
tans:5::1ls, furent difperfés &:mis 
{ur les Galeres du Grand Seigneur. 
M, le Marquis de-Bonnac touché 
du : merite ; de Ja; vertu, &..des 
maux, de ce Prélat.;: l’acheta de 
on, propre argent quinze cent 

ducats, d'or. Cet, Evèque. partit 

. prefqu'aufli-tôt pour les PaïisChré- 

tiens afin de faire une colleéte pour 

racheter fes, Religieux qui étaient 

_ frés-maltrairés {ur les Galeres ; la 
dome I1L. 6 KL ASNS 
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manie des Turcs étant d’agir très | 


cruellement envers ceux: dont ils 
efperent retirer une groffe fomme 
_ afin d'engager les Chrétiens à les 

- délivrer plus promptement:: 

_ Je finis ce troifiéme ‘Tome, en 
aflurant quele jeune Sophi de Per- 
fe a été très-maltraité à Conftan- 
tinople dans la perfonne de fon 
Ambafladeur qui'étoit venu pour 
folliciter la Porte à demeurer neu: 
tre & à ne point donner du fecours 
à Miréweis ; mais comme il-n'a- 
voit aucun préfent à faire , biens 
Join d'écouter fes raifons', on lui 
fit mille avanies, & afin de lemor- 
tifier davantage ; la Porte envoia 
deux Caffétrans d’une beauté ex- 
traordinaire; une magnifique felle 
avec tout lattirail & beaucoup 


d'autres préfens à fon antagonifte 


&c aux principaux de fa Cour : ce 


qui ne fe pratiqué qu’envérs ceux 


qui ont une ‘alliince étroite avec 


le Sultan ; auffi la Porte étoit-elle 
alors très-fortement dévouée àcet 


Ca 


| 
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: Ufurpateur , mais garde un revers 
de fortune , car fi le jeune Sophi 
a une fois le deflus , le Grand Set- 
 gneur abandonnera très-certaine- 
ment Mireweis s la politique de 
cette intereflée Porte étant toû- 
Jours portée pour le parti du plus 
fort. Je fouhaite que le jeune So- 
phi puifle un jowr fe venger d'elle: 
ce qui ne manquera pas; s'il re- 
Monte fur le Trône defes ancêtres, 
car on afluré que c’eft un Prince 
très-belliqueux & très-fenfiblé aux 
AHFONTS, + 17100 VD SEA 
+ Le Prince Ragoftki qui eft re- 
venu ici depuis peu fans avoir pü 
téüffir dans fes prôjets:, rend’ très: 


fréquenrent vifite au Grand Vifir 


& au Kaymakan: © : | 
Étant fur mon départ il fallut 
…fonger à fairemés4dieux , mé proc 
| vifions & àplier bagage, maistes 
‘ âvaritures n'étôient pas encore fi- 
 nies, je fus obligé d’eflurer dére- 
… éhef d’autres difpraces de là fortü- 
ne, comme off'va le he OA 


% 
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Aijant, pris un jour pour allef. 
prendre congé du fils de Mehe- 
met Fffendi, qui demeuroit dans 
la. ville de Conftantinople :vers 
l'Hypodrome , je n’eus pas la pre- 
caution de mener'au moins üun Ja- 
niflaire avec moi, parce que je vou- 
lois demeurer chez lui jufqu’au 
foir , bien perfuadéqu'il me feroit 
accompagner par quelqu'un defes 
efclaves en retournant; en paflant 
fur la place de l’'Hypodrome j'ap- 
erçüs la grande Mofquée ouverte, 
je m'hafardai d'y entrer , croïant: 
que je ne ferois vû de perfonne, 
parce que ce n’étoit point l'heure 
dela priere, j'entraià la verité dans 
cette Mofquée fans obftacles, mais 
il n’en fut pas ainf.en fortant ; je 
. fus apperçü malheureufement pour 
moi. de deux ou trois petits gar- 
çons Turcs qui joüoient prochela 
porte, Ç’en futaflez pour .m'attirer 
une avanie : en effet , s'étant mis à: 
crier fur moi , un nombred’enfans: 
s'attrouperent & me conduifirent. 
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à coups de. pierre jufqu’au logis du 
Seigneur Turc que j'allois vifiter, 
‘qui averti de mOn defaftre vint à 
mon fecours avec tous fes dome- 
fiques qui eurent beaucoup de 
peines à me tirer d’entre les mains 
de cette canaille , qui m'auroit très- 
fürement affafliné ; je recûs deux 
coups de pierre bien appliqués , 
“un à la tête &' l’autre à la jambe 
qui me firent deux bleflures aflez 
| dtoforides ; à peine fus-je entré 
dans cette maifon que je m’eva- 
noüis tant à caufe de la douleur 
qu'à caufe de Ja frayeur ; heureu- 
fement j'étois dans une bonne au- 
berge & chez un ami fincere , qui 
me fit donner avec diligence non 
feulement tous les fecours necef- 
faires dont j'avois befoin dans ce 
moment, mais encore qui envoia 
‘à Galata chercher le plus habile 
Chirurgien François pour me pan- 
fer ; revenu de mon évanouifle: 
ment je fentis des douleurs aiguës 
qui s'appaiferent un se quand 
Fi. 
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le Chirurgien eut.fait fon dévoir; 
je vouloisabfolument me faire por: 
ter chez moi, mais le patron du . 
logis m'aimoittroppour y confen- 
tir ;1] fallut donc refter troisjours 
chez lui prefque malgré moi où je 
fus traité de lamaniere.du monde 
Ja plus gracieute’& la plus honné- 
te : ce Monfieur Turc non con- 
tent d’être toüjours avec moi au- 
tant que fes: affaires lui permet- 
toient, ordonna encore à fesfents 
mes legitimes & efclaves dene me 
point abandonner ; faveur fingu- 
liere pour un Mahometan ! car 
c'eft un ufage qui ne s’obferve ja- 
mais ; Mais comme 1l avoit un peu 
fucé les manieres de France dans 
fon voyage, 1l ne poufñoit pas le 
fcrupule fi loin que ceux de cette 
fecte ; une après dinée que les fem- 
mes étoient occupées à faire quel- 
que chofe , il ne derneura auprès 
de moi qu'une jeune efclave Cir- 
caflienne d’une grande beauté qui 
parloit aflez bien la langue Franc- 
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que; comme jé l'avois déja vüé 
plufeurts fois; elle liaaïfementcon- 
verfation avec moi : après bien 
des détours & des fubterfuges ; 
je connus aifement qu'elle avoit 
quelque chofe dans lame d'extra- 
ordinaire qui lui faifoit de la peine: 
mais elle n’ofoit s'expliquer , foit 
qu'elle doutât de ma difcretion ; 
foit que la crainte de ne pas réüf- 
fir la rendit timide ; enfin fes ré- 
gards, fes yeux ,; & {es larmes me 
firent prendre la réfolution defça- 
voir ce qu'elle avoit ; je la prie 
de s'expliquer l'ayant affürée d’un 
fecret inviolable, ce fut alors que 
fans balancer davantage elle m'a 
_-voüa ingenuement que fa manie- 

re de vivre ne lui plaifoit pas, 
qu'elle étoiten proye à la plus gran- 
detriftefle & qu'ayant conçü beau 
coup d’eftime pour. moi, elle avoit 
rojetté de me fuivre dans mon 
| Pas fitelleétoit ma volonté ; cette 
affaire eft délicate, lui dis-je, vous 
-n'ignorez pas les dur feveres qui 

4 - 
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. s’obfervent -en Turquie envers un 
étranger qui enleve une efclave & 
envers une efclave qui abaridonne 
fon maître pour fe faire Chrétien- 
ne; .caf vous pouvez croire qu’on 
Æuppofera que:voulant me fuivre 
vous avez envie: d'abandonner la 
fete de Mahomet qué vous avez 
embrafléeé: voilà un crime capital 
qureft punt du feu dans ce Païs ; 
d’ailleurs ‘Ja confiance que: votre 
patron a pour moi & l'amitié dont 
ilm'a honoré depuis long-tems ne 
me permettent pas delétrahir d’üne 
maniere aufli lâche, Comme cette 
Pemoïfelle avoit un efprit infini ; 
elle: me fit dans l’inftant cette re- 
ponfe , j'avoue , dit-elle, que vos 
raïfons font bonnes, folides ;qu'’el- 
les partent d'un bon cœur -&:que 
votre procedé eft celui d’un hon- 
nête homme:, mais votre Reli- 
-gion qui ordonne la charité fur- 
tout pour la,  converfion des .infi- 
_deles doit l’emporter fur les raifons | 
es plus fortes; vous'êtes Chrétién;, 
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‘même un Iman diftingué parmi 


eux ; feroit-il poflible que mon 


“ame vos fur fi peu chere, êtes 


vous d’un caraétere tout different 
de-ceux de vos confreres , qui 
s’expofent à mille dangers & à 


“toutes fortes de fupplices pour at- 


tirer les Payens & les infideles dans 
leur Religion ? Votre cœur repu- 
gne-t'il à fuivre les Loix de l’hu- 
manité & du zele ? Mais , lui dis- 
je, ne craignez-vous pas le dan- 


ger où vous voulez vous expofer » 


ne voyez-vous pas qu'il vous et 


impoflible de me fuivre fans être 
découverte ? Je me traveftirai, 


me répond-elle ; & je prendrai 


“des mefures fi fûres que .vous ni 


moi n'auront rien à craindre ; {ur- 


pris d’un efprit fi vif dans une jeu- 


ne perfonne de treize à quatorze 


ans , je fus affez long-tems à gar- 


der le filence, vous ne me repon- 


‘ dez rien, me dit-elle, vous ba- 


dancez donc à me tendre la main . 


| pour executer une action qui.dé- 


218 Mémoires fecrets 
-vroit non feulement vous remplis 
‘d'amour & detendrefle pour moi, 
‘mMais- encore vous ravir d’admira 
tion & vous engager à tout en- 
treprendre même au peril dé vo- 
tre vie pour délivrer mon ame de 
la perdition , mais puifque vous 
me refufez , je m'en confolerai ; 
mon parti eft pris , quelque cho- 
fe qui puifle m'arriver , je me fau- 
verai & j'efpere vous reprocher 
un jour votre peu de réfolution ; 
maïs , lui dis-je ; voiant fon opi- 
nitreté , faifons mieux , ne tra- 
hiflons point votre bon patron & 
ne nous expofons point à de ter- 
ribles fupplices ; votre maître eft 
Thomme du monde le plus gene- 
reux,le plus affable & le plus honné- 
te, tâchons d'obtenir votre liberté 
je ferai tout mon pofhble auprès 
de lui; peut-être ne ferai-je pasre- 
fufé , tâchons donc de le fléchir 
pour vous obtenir par des: voies 
fesitimes : après bien de la peine . 
‘lle y confentit à la fin ; voyant 
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que je ne voulois rien faire autre- 
ment ; mon 1illuitre hôte étant dé 
retour chez Jui, je le priai d’abord 
de m’accorder la liberté de m'en 
aller chez mot, après beaucoup de 
xepugnance 1l y confentit pour le 
lendemain matin ; après le dîné 
comme le vin & les liqueurs l’a- 
voient rendu gai & de très-bonne 
humeur , je lui fis un recit fincere 
de la converfation que j'avois euë 
avec fon efclave Circaflienne qu’il 
aimoit beaucoup ; à peine lui eus- 
_je fait la propofition de lui donner 
: fa liberté, qu'ils’écrie tout à coup 
elle eft à vous, je vous la donne du 
plus profond de mon ame , heu- 
reux pour moi de trouver une oc= 
calion de vous faire plaifir en quel- 
que chofe , afin de vous prouver 
. l'eflime, le refpect & l'amitié que 
Jaurai toute ma vie pour votre 
chere perfonne, j'avoué que je fus 
touché juiqu'au fond de l'ame 
d'une fi grande generofité & d’une 
_ politefle fi grande ; une heure a- 
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près 1l fait appeller cette efclave, 
& lui dit qu’elle n’étoit plus à lui, 
fnais à moi, il lui ordonna enfuite 
de prendre tous fes habits , fes 
joyaux , & lui donna ‘encore cent 
ducats d’or ; me voici dans un 
grand embaras , mon deflein n'é- 
toit pas de me charger d’unefem: 
me pendant un voiage fi long ; ce- 
pendant il fallut l'emmener: avec 
moi à Pera, arrivée chez l'Ambaf- 
fadeur , elle yrefta deux jours pen- 
_ dant lefquels elle fit des-effortsin- 
croïables pour m’engager de lafai- 
re pafler avec moi en Chrétienté, 
à quoi Je ne voulus jamais confen- 
ür, voiant qu’elle perdoit fes pet- 
nes elle fe rendit à la fin à mesrai- 
{ons il fallut me quitter pour en- 
trer dans un fervice honorable. 
que Je lui procurai jufqu’à cequ’on 
trouvait le moïen de la faire tran- 
fporter à Marfeille ; le lendemain. 
ce cher ami:le Seigneur Turc vint 
encore me voir pour :me donner. . 
le dernier adietr, il dîna avec moi, 


” 
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- il avoit toutes les peines dumonde 
à m'abandonner, il fallut pourtant 
le faire, je fus encore obligé d’ac- 
cepter de lui deux groflesballes de 
café pour.faire mon voiage , di- 
foit-1l , mais j'en ai fait de bon ar- 
gent à Livourne : il accompagna 
ces, deux balles de café, de cin- 
quante aunes de très-belle moufle- 
line , de deux fuperbes tapis de 
Perfe , & d’une plice doublée de 
marte: Zibeline ; je fis de tout {on : 
_ Préfent quatorze cent piâtres Le- 
vantines. ‘Tant d'amitié , de fi 
grandes carefles, de fi magnifiques 
préfens ne pouvoient faire que 
beaucoup d’impreflion dans mon 
cœur ; aufli l’ai-je regretté pen- 
dant long-tems, & je crois que fa 
perfonne ne s’eflacera jamais de 
mon fouvenir. Aiant donc fait 
| tous mes adieux, mis ordre à mes 
affaires , il fallut fonger à un bâti 
ment pour m'embarquer , après 
plufieurs recherches on trouvaëen- 
fin un Reis Janiflaire qui comman- 
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doit une Volique , & qui devoit 


partir le lendemain pour Smirne, 
aiant fait marché avec ce Reis pour 
cing piâtres Levantines, je fistran- 
fporter à bord dans le même in- 


ftant tous mes effets & mes pro- 
vifions , adieu donc Conftantino- 
ple je pars demain , fuppofé que 


le vent foit favorable. 


Fin du éroifiéme Tome: 
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